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1.0 I ntroduction 

La production de volaille rurale est reconnue comme etant une activite importante dans tous 
les pays en voie de developpement. Cependant, depuis quelques dizaines d’annees, 1’accent 
a ete mis sur la production de volailles commerciales dans les zones rurales, tandis que les 
systemes d’elevage traditionnels ont ete largement laisses pour compte. Dans les systemes 
traditionnels d’elevage de volaille de village, le poulet foumit des proteines animales rares 












sous forme de viande et d’oeufs qui peuvent etre vendus ou troques dans des societes ou 
l’argent liquide n’est pas tres repandu. Les volailles de village jouent aussi beaucoup 
d’autres idles difficiles a quantifier financierement. Elies agissent dans la lutte contre les 
animaux nuisibles, foumissent du filmier, elles sont u tili sees lors de fetes speciales ou pour 
satisfaire des obligations sociales, elles sont indispensables pour de nombreuses ceremonies 
traditionnelles de meme que pour le traitement traditionnel de certaines maladies. 

Meme si la production de volaille traditionnelle de village est faible en terme de gain de 
poids et de nombre d’oeufs par poule et par an, elle est obtenue avec un minim um 
d’investissements en termes de batiments, de controle des maladies, de gestion et 
d’alimentation complementaire (tableaux 1 et 2). Toute strategic rentable qui augmentera la 
productivite de ces anim aux participera ala reduction de la pauvrete et a 1’amelioration de la 
securite alimentaire. La disponibilite croissante de volailles et d’oeufs de village devrait 
entrainer 1’augmentation de la consommation de proteines par la population. Ceci est 
particulierement important dans les regions ou la malnutrition infantile est repandue. La 
malnutrition en proteines et en energie a de grandes incidences dans le developpement des 
enfants car elle inhibe leur croissance, augmente les risques de maladies, affecte leur 
developpement cognitif et reduit leurs performances scolaires ulterieures et la productivite de 
leur travail (Pinstrup- Andersen, Burger, Habicht and Petersen 1993). 

2.0 Importance de la maladie de Newcastle 
chez les volailles de village dans les pays en 
voie de developpement 


La contrainte principale de la production de volailles rurales dans la plupart des pays en voie 
de developpement est la maladie de Newcastle (MN) (Alexander 1991, Spradbrow 1988). 
Dans ces pays, circulent des souches du virus MN capables de provoquer 100% de 
mortalite dans les bandes non protegees. Les foyers de MN sont imprevisibles et dissuadent 
les eleveurs de preter vraiment attention a la gestion et au bien-etre de leurs volailles. 
L’importance de la MN se manifeste par le fait que dans de nombreux pays elle porte un 
nom local. Par exemple, dans la region ouest du Ghana, elle est apellee Konoku, Twase 
Obgo dans la region du grand Accra, Adza dans la region de Volta et Nkoko Yare en 
langage twi. Au Mozambique, la MN est apellee Muzungo dans la langue Shangaan , 
Mbendeni en Xitswa, Ete-ema en Macua et Chigubo-gubo en Shona. Dans une bonne 
partie de l’Asie, la MN est apellee la maladie Ranikhet. 

Ce manuel a pour but d’apporter les informations qui permettront aux services veterinaires 
et aux organismes de developpement de mettre en place un programme de controle de la 
MN. Les themes abordes sont les caracteristiques de la MN, la collecte et le traitement de 
prelevements pour le diagnostic de la MN, les moyens de controle de la MN en insistant sur 
la vaccination a 1’aide de vaccins thermostables, les divers aspects du controle de la MN et 
la mise en place d’un programme de vulgarisation pour le controle de la MN. 




Tableau 1: Comparaison des poulets de village et des poulets commerciaux. 


Caracteristiques 

Poulets de village 

Poulets commerciaux 

Apports de travail 

Minimal 

Considerable 

Logement 

Arbres; poulaillers faits 
en materiaux locaux ; peu 
couteux 

Batiments utilisant des materiaux 
standards; couteux 

Alimentation 

Restes alimentaires, 
cereales, pas de 
complement; peu 
couteux 

Rations commerciales equilibrees ; 
couteux 

Eau 

Eau de puits, eaux usees, 
sources naturelles 

Reserve d’eau potable essentielle 

Production 

Faible; peut augmenter 
avec une meilleure 
nutrition et le controle 
des maladies 

Elevee ; mais demande beaucoup 
d’investissements 

Qualite de la viande 

Peu grasse ; saveur 
agreable 

Plus grasse ; moins de saveur 

Adaptability 

Bonne ; bonne technique 
de vol, peut mieux 
echapper aux predateurs, 
peut se nourrir tout seul 

Limitee : peu de possibility de vol, 
facilement attrape par les predateurs, 
moins capable de se nourrir de lui- 

meme 

Apports veterinaires 

Aucun, vaccinations 
occasionnelles 

Controle de nombreuses maladies 
virales, bacteriennes et parasitaires 
fondamental pour une production 
efficace 

Impact sur 
l’environnement 

Minimal: peut etre positif 
par l’approvisionnement 
en fertilisateurs 
organiques et pour le 
controle des animaux 
nuisibles 

Negatif: production intensive de 
cereales pour les rations ; utilisation 
abusive des antibiotiques 
occasionnelle 

Sy steme d’elevage 

Complexe: systeme 
d’elevage intensif 
impliquant la culture 
extensive et la production 
de betail 

Habituellement une seule entreprise, 
intensive 

Diversite genetique 

Extensive 

Limitee 





Tableau 2 : Comparaison des bandes de poulets de village et commerciales. 


Criteres 

Bandes de village 

Bandes 

commerciales 

Taille des bandes 

petite 

grande 

Age 

Ages varies 

Age unique 

Logement 

Arbres, poulaillers simples 

Grands batiments 


3.0 Caracteristiques de la maladie de 
Newcastle. 

La maladie de Newcastle est due aun paramyxovirus qui atteint principalement les volailles. 
Les poulets sont les hotes les plus sensibles. La periode d’incubation est variable selon les 
souches; elle dure en general 4 a 5 jours (entre 2 et 15 jours). Le virus est facilement 
inactive par le formol, l’alcool, le merthiolate, les solvants des lipides, le lysol et les rayons 
ultraviolets (Bratt and Clavell 1972). 

La vaccination est une pratique de routine de prevention et de controle de la maladie. 
Cependant, il est difficile de transporter et de conserver les vaccins thermolabiles classiques 
a des temperatures ambiantes comprises entre 24°C et 36 °C. 


3.1 Les signes cliniques de la MN 

Les signes cliniques de la MN sont ties variables selon la virulence et le tropisme du virus 
en cause, l’espece d’oiseau touchee, l’age et le statut immunitaire de l’hote et les conditions 
environnementales. Par consequent, aucun signe clinique ne peut etre considere comme 
specifique pour la MN. 

o Les poulets infectes par des souches virulentes du virus de la MN peuvent mourrir sans 
presenter aucun signe de maladie. 

o Le poulet ebouriffe ses plumes et “son plumage semble trainer par terre”. 



Figure 1: Les fermiers de nombreuses regions du monde remarquent qu’un poulet atteint de MN “a son 
plumage qui traine par terre”. 
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o Lethargie et inappetence. 

o Des signes respiratoires tels que de legers rales et frottements peuvent etre detectes par 
une auscultation attentive, 
o Gonflement de la tete et du cou. 
o Diarrhee verdatre. 

o Baisse marquee de la production d’oeufs. Quelquefois, les oeufs pondus peuvent etre 
deformes. 

o Les signes nerveux de tremblements, torticolis, convulsions et paralysie des ailes et des 
pattes sont observes seulement quand la maladie est aun stade avance. 



Figure 2 : En general, on observe le torticollis sur les poulets uniquement quand la MN est a un stade 
avance. 

o Le taux de mortalite peut etre ties eleve et atteindre parfois 50 a 100%. 

o D’auties volatiles domestiques telles que les dindes et les pigeons peuvent aussi etre 
atteintes. Generalement, les canards sont resistants ala maladie mais parfois les canetons 
peuvent etre infectes. 



Figure 3 : Quand on onbserve un taux de mortalite de 50 a 100% dans une bande de poulets, la MN en 
est presque toujours la cause. 



3.2 Les lesions a I'autopsie 


Les lesions a I’autopsie sont assez caracteristiques mais ne sont pas specifiques. La MN 
peut etre suspectee quand les lesions suivantes sont constatees : 
o Congestion et exsudat muqueux dans la trachee 
o Congestion des poumons (plus lourds que la normale) 
o Hemorragies de la muqueuse du proventricule. 

o Ulceres hemorragiques et necrotiques des ganglions lymphoi des de l’intestin, des 
tonsilles caecales et de la bourse de Fabricius. 
o Follicules ovariens congestionnes chez les poules en periode de ponte. 

3.3 Classification des virus de la maladie de Newcastle 

Les virus de la maladie de Newcastle peuvent etre classes en cinq groupes pathologiques en 
fonction des signes cliniques provoques chez les poulets infectes (Beard and Hanson 1981): 

i) viscerotrope velogene (VV) taux de mortalite eleve avec lesions intestinales, 

ii) neurotrope velogene (NV) taux de mortalite eleve ala suite de signes nerveux 

iii) mesogene faible taux de mortalite, signes respiratoires et 

nerveux, 

iv) lentogene infections respiratoires legeres ou inapparentes, 

mods limitees aux jeunes poulets 

v) asymptomatique enterique infection intestinale inapparente. 

3.4 Epidemiologie de la MN 

Le virus de la MN peut etre transmis par le tractus respiratoire, les membranes muqueuses 
oculaires et le tractus digestif bien que cette voie necessite des doses tres elevees de virus. 
Le virus est libere par le tractus respiratoire et dans les feces. La plupart des souches du 
virus de la MN sont thermolabiles et ne survivent pas longtemps dans l’environnement (ou 
dans les prelevements destines au diagnostic). Quelques souches sont thermostables, ce sont 
pour la plupart des souches non virulentes qui semblent favoriser la disse min ation oro-fecale. 

Dans les grands elevages avicoles commerciaux, le virus s’introduit dans les bandes grace a 
des Miles dans la securite biologique (sur 1’alimentation, le personnel, les oeufs, les 
vehicules), par l’introduction d’oiseaux infectes dans des fermes abritant des animaux de 
tous les ages, ou par des aerosols issus d’une propriete voisine. Une fois que quelques 
oiseaux sont infectes, la dissemination au sein de la bande se fera principalement par 
aerosol. Les grands troupeaux produiront des quantites importantes d’aerosol du virus qui 
pourra se disseminer a d’autres troupeaux par les mouvements d’air. Des vaccins 
contamines ont aussi provoque des foyers dans des troupeaux. La transmission par les oeufs 
existe mais elle est tres rare. 

Peu d’etudes ont ete faites dans les elevages de village. Les foyers d’epizootie sont 
ffequemment observes et decrits dans h litterature. La source habituelle de virus est une 
volatile infectee et la dissemination est souvent due aux mouvements des animaux lors des 



marches de volailles et aux vendeurs. Un poulet en incubation de la MN peut introduire le 
virus dans une bande isolee, tres sensible et provoquer jusqu’a 100% de mortalite. 


Dans les elevages de volailles de village, on connait une forme endemique de la MN qui 
cause uniquement des mods occasionnelles. Le nombre de morts est acceptable pour les 
eleveurs et n’attire pas beaucoup 1’attention. Les troupeaux affectes proviennent en general 
d’oiseaux d’elevage ayant survecu aun foyer. Beaucoup d’oiseaux sont immunises et le virus 
passe d’un oiseau sensible aun oiseau sensible. Finalement, il y a assez d’oiseaux sensibles 
pour permettre une disse min ation explosive du virus entrainant de nombreuses morts. Des 
etudes al’aide de modeles informatiques montrent qu’une population de 1 000 volatiles est 
suffisante pour maintenir le virus sous forme endemique. Une telle population correspondrait 
aun gros village ou aplusieurs petits villages attenants. 

L’activite humaine influence 1’apparition de la MN. En Asie, quand on a besoin de riz pour 
ensemencer les rizieres, on vend les poulets pour pouvoir acheter la semence. 
L’augmentation des mouvements dans les marches de volailles entraine des foyers de la MN 
que l’on avait attribues dans le passe aux conditions climatiques saisonnieres. En Ouganda, 
la MN est observee pendant la saison seche. Ceci n’est probablement pas du au temps mais 
au fait que les eleveurs, n’ayant pas de taches particulieres, rendent visite aleur famille en 
apportant des poulets en cadeaux. Dans beaucoup de regions, les villageois savent a quelle 
saison la MN apparait ou ils reconnaissent les premiers cas et ils se debarassent de leurs 
volailles en les vendant ce qui provoque ou renforce les foyers. Pour chaque zone rurale, il 
faudra etablir le modele saisonnier de la MN et, si possible, deduire les causes de ces 
modeles. 

La vaccination modifiera l’epidemiologie de la MN dans une certaine mesure car elle 
protege contre la maladie mais pas contre l’infection. Les oiseaux bien vaccines exposes au 
virus virulent ne presenteront pas de signes cliniques. Cependant, la reproduction du virus se 
fera et les oiseaux excreteront du virus virulent. L’excretion ne sera probablement pas aussi 
importante que celle des oiseaux sensibles mais sufffisante pour infecter d’autres poulets. 

4.0 Recolte et traitement des prelevements 
pour le diagnostic de la maladie de Newcastle 

4.1 Prelevements d'organes 

Comme les souches virulentes du virus de la MN sont en general thermolabiles, il est 
important d’envoyer des prelevements correctement emballes et accompagnes de blocs de 
glace. Dans la mesure du possible, essayez s’il vous plait d’observer les conditions suivantes 


o Prelevements frais - des prelevements de rate, de poumons et la tete entiere doivent 
etre emballes dans du plastic et places dans une glaciere avec de la glace ou des poches 
de glace, 
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o Quand il n’est pas possible de conserver les prelevements au frais ou s’il n’est 
pas certain que les prelevements parviennent au laboratoire dans les 24 heures- 

les prelevements de rate, poumons, la tete entiere (ou le cerveau) et les os longs doivent 
etre conserves dans la glycerine a 50 % et maintenus le plus au frais possible pendant le 
transport. 



Figure 4 : La maladie de Newcastle peut etre transmise d’un village aun autre par le personnel, les 
vehicules, les animaux, les paniers, les outils, les cages et les produits infectes (oeufs, plumes, os, 
intestins, etc...) 

La glaciere contenant les prelevements doit etre clairement identifiee et accompagnee des 
informations suivantes: 

o Le nom et l’adresse de la personne qui envoie les prelevements ; 
o La date et le lieu ou les echantillons ont ete preleves ; 

o Les renseignements concemant 1’animal- age, sexe, type d’elevage, historique des 
vaccinations et des traitements, signes cliniques, taux de mortalite et description du foyer 
; et 

o Le diagnostic differentiel. 

Un guide general pour l’examen post-mortem des volatiles domestiques est propose en 
annexe 1. 

4.2 Prelevements de serum 

La fiabilite de tout test serologique depend en grande partie de la qualite des echantillons 
traites. Des prelevements hemolyses ou contamines donneront souvent des resultats peu 
fiables. Des prelevements de mauvaise quahte donneront des resultats de mauvaise quahte et 
obligeront arecontroler les animaux concemes. 



11 


4.2.1 Technique de la prise de sang 

Pour prelever du sang sur les volailles domestiques, on utilise en general une veine de l’aile. 
Une description complete de la technique de prelevement ala veine de l’aile est proposee 
dans 1’ annexe 2. 

II faut u tili ser une aiguille differente pour chaque a nim al pour eviter le risque de transmission 
mecanique d’agents infectieux d’un animal a 1’autre, et/ou le transfert d’anticorps d’un 
prelevement a 1’autre. 

Deux echantillons associes doivent etre preleves sur le meme oiseau a deux ou trois 
semaines d’intervalle afm de controler la reponse a la vaccination. Par consequent, un 
systeme d’identification individuelle des animaux est necessaire. Des methodes classiques 
comme les etiquettes numerotees sur les ailes doivent etre utilisees si c’est possible. Sinon, 
les tatouages individuels, les marques physiques....doivent alors etre notes pour permettre 
l’identification des animaux. 

H faut eviter la cont amin ation des recipients et des bouchons. Le sang et les feces doivent 
etre enleves avant l’expedition pour lim iter le risque de contamination du personnel de 
laboratoire lors de la manipulation des echantillons. 


4.2.2 Etiquetage des prelevements 

Les prelevements doivent etre etiquetes en serie (par exemple de 1 a 30) a l’aide d’un 
crayon resistant a l’eau de preference sur des etiquettes adhesives. Ne pas ecrire sur b 
bouchon du tube car il peut etre enleve pendant 1’analyse. Ne pas marquer les tubes avec 
une encre lavable a l’eau. Us font des taches quand ils sont humides et peuvent s’effacer si 
les echantillons sont refroidis ou congeles. Tracer une ligne sous les nombres qui peuvent 
etre mal lus s’ils sont inverses, comme par exemple 18 et 81. Si les echantillons sont 
stockes, noter la date du prelevement y compris l’annee. 


4.2.3 Comment eviter I'hemolyse des prelevements 

L’hemolyse est la consequence d’une mauvaise technique de prelevement, de la 
contamination du materiel ou d’une mauvaise manipulation une fois l’echantillon recolte. 

En general, les causes d’hemolyse sont: 

o Un flux de sang trop lent dans 1’aiguille a cause de 1’obstruction de 1’aiguille ou parce que 
1’aiguille n’est pas rentree directement dans la veine. 
o La temperature trop elevee des prelevements souvent dans les voitures ou apres une 
exposition prolongee ala lumiere du soleil pendant la recolte. 
o La congelation. 

o La contamination de rechantillon avec de l’eau. 
o La contamination par des feces ou autre matiere. 
o L’ expulsion forcee du sang par 1’ aiguille, 
o La conta min ation bacterienne au cours du prelevement. 
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o L’utilisation de recipients non steriles pour le prelevement ou le stokage. 

L’hemolyse peut etre limitee en utilisant des aiguilles propres, seches et steriles et en evitant 

la conta min ation avec de l’eau. 

4.2.4 Conservation des serums avant leur expedition 

o Le sang ou les prelevements de serum ne doivent pas etre conserves dans des pots, des 
recipients non steriles ou des seringues avec les aiguilles attachees. 

o Les prelevements doivent pouvoir coaguler avant tout transport. Les prelevements 
doivent etre gardes dans un endroit a temperature ambiante jusqu’ace que le caillot se 
forme. Parfois, fes caillots ne se ferment pas facilement par temps froid ou s’il sont 
refngeres trop rapidement apres le prelevement. 

o Une fois que le caillot s’est forme, les prelevements de sang doivent etre gardes au frais 
pour eviter la contamination, l’hemolyse et l’autolyse. 

o Si les prelevements ne peuvent pas etre apportes rapidement au laboratoire et si des 
retards sont probables entre le moment du prelevement et 1’analyse, il est preferable de 
transvaser le serum dans des tubes en plastique de 5ml ou 1.8 ml steriles, fermes par 
des bouchons avis et de conserver uniquement le serum. Transferer 1’etiquette d’origine 
ou reetiqueter. 

o Les echantillons de sang destines ala serologie ne doivent pas etre congeles avant que le 
serum n’ait ete separe du caillot. Les echantillons de serum peuvent etre conserves 
congeles a condition qu’il n’y ait pas de cellule sanguine dans l’echantHlon 


4.3 Expedition des prelevements 

N.B. Avant d’envoyer les prelevements, assurez-vous s’il vous plait que : 
o Les prelevements soient bien emballes ; 
o L’ etiquette sur la glaciere ou le paquet contienne ceci: 

> URGENT 

Destinataire : le nom et l’adresse du veterinaire responsable du laboratoire 
veterinaire central le plus proche de chez vous. 

> Expediteur: le nom et l’adresse de la personne qui envoie les 
prelevements. 

O Les prelevements soient accompagnes d’un document d’information, 
o La personne competente du laboratoire veterinaire central soit informee de la date a 
laquelle le paquet devrait aniver et par quels moyens de transport. 


4.4 Communication des resultats 



Toujours s’assurer que les resultats soient communiques aux eleveurs par ecrit accompagnes 
d’une explication orale. 


5.0 Controle de la maladie de Newcastle 

La vaccination est le seul moyen efficace de controler la MN (voir figure 5). Cependant, les 
vaccins couramment utilises profitent principalement aux producteurs de volatiles 
commerciales dont les poulets sont eleves en grandes bandes, tous du meme age et dans un 
espace restreint. Les fabricants produisent des vaccins MN thermolabties en flacons 
multidoses, contenant souvent 1 000 ou 2 500 doses qui doivent etre gardes au frais (dans 
la “chaine du froid”) entre l’usine de fabrication et 1’administration. Au contraire, les volatiles 
de village sont elevees en plein air en petites bandes, d’ages varies et les grands flacons de 
vaccin multidoses ne conviennent pas. II est dif ficile de maintenir la chaine du froid dans les 
conditions du village et 1’achat de vaccins commerciaux coute cher. 

Le centre international de recherches agricoles d’Austrafie a finance des projets visant a 
produire des vaccins u tili sables sur les volatiles de village. Ceux-ci ont ete choisis pour leur 
thermostabifite afin que la chaine du froid permanente ne soit pas obfigatoire. Si cela est 
necessaire, ils peuvent etre administres avec certains types d’aliments (tous les aliments ne 
sont pas appropries, voir paragraphe 5.1.3) aux volatiles qui ne peuvent etre attrapees 
factiement. Le premier de ces vaccins, le NDV4-HR, a ete teste avec succes en Asie et en 
Afrique. C’est maintenant un vaccin commercialise avec la souche du virus sous propriete 
commerciale. Bien qu’ti soit resistant ala chaleur, ti est maintenant commercialise en grands 
flacons et intervient dans les echanges exterieurs. 

Le second vaccin MN thermostable est le 1-2, qui ressemble beaucoup au NDV4-HR mais 
sans propiete commerciale. Les cultures souches peuvent etre mises gratuitement a la 
disposition des pays desireux de tester ou de produire leurs propres vaccins (s’adresser au 
Professeur Peter Spradbrow, voir annexe 10). Les techniques necessaires pour la 
production et le controle des vaccins sont simples et peuvent etre acquises au cours 
d’ateliers de travail de courte duree. En Asie, ti a ete choisi comme vaccin officiel pour les 
villages du Vietnam et ti est actuellement exporte de ce pays. Le vaccin 1-2 est actuellement 
teste dans plusieurs pays d’Afiique. 

A ce jour, toutes les souches actuelles du vaccin contre la maladie de Newcastle protegent 
les oiseaux de toutes les souches de terrain avec un anticorps serique titre alogz 3. 

5.1 Vaccination 

Les vaccins contre la MN actuellement u tili ses dans de nombreux pays sont : La Sota 
(vaccin vivant, thermolabtie) ; Hitchner B1 (vaccin vivant, thermolabtie), ITA-NEW/NEW 
COVER (vaccin inactive, thermostable) ; NDV4-HR (vaccin vivant, thermostable) ; et 1-2 
(vaccin vivant, thermostable)(voir tableau 3). Les trois premiers vaccins cites doivent etre 
gardes au refiigerateur entre 4 et 8°C et ne jamais etre congeles. Les vaccins ne doivent pas 
etre Utilises apres la date d’expiration. Quand une ampoule de vaccin vivant thermolabtie a 
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ete ouverte, elle doit etre utilisee immediatement et ne peut etre conservee pour etre utilisee 
le lendemain. 





Figure 5: La vaccination contre la maladie de Newcastle est seul moyen efficace de controler la maladie 
dans la plupart des pays. 

Pendant les campagnes de vaccination, les vaccins doivent etre conserves dans une glaciere 
ou emballes dans un chiffon humide et non exposes ala lumiere du soleil. Le vaccin ND4- 
HR est thermostable (plus d’informations sont donnees dans le paragraphe suivant) mais il 
est tout de meme important de le maintenir al’abri de la lumiere du soleil et aussi ffais que 
possible ce qui garantit une activite en dehors de la chaihe du froid la plus longue possible. 

Les vaccins HB1, La Sota et NDV4-HR peuvent etre administres par voie oculaire ou dans 
l’eau de boisson. Le vaccin NDV4-HR peut aussi etre administre par voie orale apres avoir 
ete melange a certains aliments (s’assurer que 1’aliment choisi ne contient pas des agents 
pouvant inactiver le virus du vaccin; voir paragraphe 5.1.3). La voie d’administration la plus 
efficace est la voie oculaire. 


Tableau 3 : Comparaison des vaccins contre la maladie de Newcastle. 



Vivant 

Inactive 

1. 

Contient une petite quantite de virus vivants 
qui se replique ; moins cher 

Doit contenir une grande quantite de virus 
inactive ; plus cher 

2. 

Peut etre administre par differentes voies : 
oculaire, intranasale, en pulverisation, dans 
l’eau de boisson, orale, injection 

Doit etre injecte. 

3. 

Stimule toutes les formes d’immunite 

Stimule seulement rimmunite basee sur les 
anticorps 

— 

La duree de l’immunite varie selon la voie 
d’administration, en general pas plus de 4 mois. 

La duree de Pimmunite est d’environ 6 mo is. 

~5. 

Difficile a conserver (sauf les vaccins vivants 
thermostables, comme 1-2). 

Moins difficile a conserver. 


Pas dangereux pour la personne qui vaccine 

Dangereux pour la personne qui vaccine en cas 
d’injection accidentelle. 


5.1.1 Administration du collyre ; 

La dilution correcte du vaccin est importante. Si on u tili se des compte-gouttes, ils doivent 
etre etalonnes al’avance (voir annexe 3). Faute de compte-gouttes adequat, on peut aussi 




utiliser la pointe d’une plume ou une seringue pour administrer la goutte. Cependant, ces 
deux solutions doivent etre adoptees en dernier ressort car elles sont imprecises et 
entrainent des pertes considerables de vaccin. 



Figure 6 : Administration du collyre. Si on utilise un compte-gouttes, le tenir en position verticale. Les 
compte-gouttes sont etalonnes selon la taille de la goutte qui se forme quand ils sont en position 
verticale. 

5.1.2 [.'administration du vaccin dans I'eau de boisson 

Ril e est plus facile, mais provoque une reponse immunitaire plus faible que la voie oculaire et 
demande des ad min istrations plus ffequentes. Le vaccin doit etre fait deux fois a deux ou 
trois semaines d’intervalle au depart avec ensuite une revaccination au moins tous les trois 
mois. 

H est important de : 

o Retirer I’eau de boisson des volatiles une a deux heures avant 1’ad min istration du 
vaccin 

o Melanger le vaccin au volume d’eau que les volatiles sont susceptibles de boire en 
une heure, soit en general 5 a7 ml d’eau par oiseau 
o Toujours utiliser de 1’ eau ffaiche et propre. 

Dans les zones rurales, ti est preferable de donner aboire le matin au moment ou les volatiles 
sont lachees du poulailler. Dans les zones avec de nombreux points d’eau, les volatiles 
trouvent leur propre source de boisson et cette vaccination ne convient pas. 

Ne pas : 

o U tili ser d’abreuvoirs en metal 

o Utiliser de disinfectants pour nettoyer les abreuvoirs car ils inactiveraient le virus du 
vaccin 

o Utiliser I’eau du robinet traitee. (Si vous avez seulement acces a I’eau du robinet traitee, 
ti est recommande (i) de laisser reposer I’eau une nuit pour que le chlore s’evapore ou 
(ii) d’ajouter une cuillere a cafe de lait en poudre pour 10 litres d’eau afin de neutraliser 
les effets du chlore) 

o Disposer les abreuvoirs contenant le vaccin directement au soleti ou dans des endroits 
chauds 

o Laisser d’autres animaux acceder au vaccin. H doit etre reserve aux poulets. 
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5.1.3 Administration dans I'alimentation 

La vaccination orale des volailles al’aide des vaccins thermostables (NDV4-HR et 1-2) a 
ete un succes dans certain pays en voie de developpement. De bons services veterinaires, la 
disponibilite sur place de graines adequates et la fixation du virus par les graines sont des 
facteurs importants pour le succes de la vaccination orale. Un des problemes de la 
vaccination contre la MN dans 1’alimentation est la faible fixation de virus sur certaines 
graines (surtout sur le mai s), c’est la consequence d’une faible liaison ou d’une inactivation. 
Par consequent, le type d’aliment utilise dans les campagnes de vaccination doit etre 
conseille par les Services Veterinaires. Melanger sept adix grammes d’aliment par oiseau 
avec le nombre de doses de vaccin convenablement dilue. Avec la plupart des graines, 1ml 
de liquide humidifie de fagon efficace 10 g de graines. II est preferable de donner raliment 
traite le matin quand les oiseaux quittent le perchoir. 

5.1.4 Administration par injection 

Les vaccins inactives NEW COVER ou ITA-NEW sont administres uniquement par 
injection intra-musculaire ou sous-cutanee (dans le poitrail ou dans la patte). Le vaccin doit 
pouvoir supporter la temperature ambiante (environ 28°C) et le contenu doit etre bien agite 
avant usage. S’il est conserve dans un endroit frais al’abri de la lumiere, il peut rester actif 
une ou deux semaines en dehors du refiigerateur. 


Dose 

Age 

0.2 ml 

1 jour a 3 semaines 

0.3 ml 

3 a 5 semaines 

0.5 ml 

5 semaines et plus 


Les vaccins inactives sont plus efficaces sur les volailles qui ont re§u auparavant un vaccin 
vivant. 

L’injection accidentelle de ce vaccin a la personne qui vaccine peut provoquer une reaction 
localisee grave. Demander immediatement l’avis d’un expert medical et informer le medecin 
que le vaccin etait une emulsion lipidique 

5.2 Periode des vaccinations 

L’immunite ne s’installe pas immediatement apies la vaccination. Une ou deux semaines sont 
necessaries pour obtenir la reponse immunitaire complete. Les volailles doivent etre 
vaccinees au moins un mois avant 1’apparition probable d’un foyer. Demander aux eleveurs 
de volailles de village quand les foyers de MN sont les plus courants et prevoir un 
programme campagne de vaccination avec leur collaboration. 

L’immunite diminue si les volailles ne sont pas revaccinees. Avec la methode 
d’administration par voie oculaire, les volailles doivent etre vaccines deux ou trois fois pas 
an. Si on u tili se 1’administration par voie orale, les volailles doivent recevoir une dose de 
rappel deux a quatre semaines apres la primovaccination, avec une revaccination tous les 
trois mois. Vacciner les bandes de volailles de village tous les trois ou quatre mois permettra 
aussi de proteger les poussins recemment eclos. 
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Les vaccins MN inactives et lentogenes contiennent un virus de la MN qui ne peut pas tuer 
les poulets mais qui est analogue, d’un point de vue antigenique, aux souches provoquant la 
maladie. Le vaccin inactive est habituellement administre tous les 6 mois ; dans les zones ou 
les foyers apparaissent en general une fois par an, le vaccin peut etre ad min istre de fagon 
strategique avant la periode ou les foyers sont supposes demarrer. 

Si le mode d’administration necessite la manipulation individuelle des animaux, les 
campagnes de vaccination doivent avoir lieu pendant les vacances scolaires ou le week-end 
afin de pouvoir faire appel aux enfants. Les competences et l’energie des enfants peuvent 
etre inestimables, surtout dans les regions ou les volatiles nichent dans les arbres. 

5.3 Etude de rentabilite 

Quand on travaille sur les volatiles de village ti est essentiel d’analyser la rentabilite de toutes 
les interventions qui doivent etre faites afin que toute strategic de controle de la MN soit 
rentable. Les principales depenses bees au controle de la maladie sont 1’achat du vaccin, le 
transport et le cout de la manipulation. Par consequent, moins les volatiles devront etre 
vaccinees souvent, plus la strategic sera rentable. II reste beaucoup a faire dans ce domaine 
mais : (i) Essayer de connaitre le mode d’apparition des foyers de MN dans chaque zone 
afin de demarrer la vaccination avant 1’apparition d’un foyer ; (ii) des que cela est possible, 
u tili ser 1’administration du collyre. 

Les eleveurs doivent etre au courant des differents modes d’administration et de la 
frequence de vaccination necessaire pour garantir des niveaux de protection convenables 
selon la voie d’ ad min istration. 

L’administration en collyre du vaccin NDV4-HR foumit des niveaux d’immunite superieurs a 
1’administration par voie orale. Par consequent, avec le collyre, il n’est pas necessaire 
d’administrer le vaccin aussi souvent pour atteindre des niveaux de protection convenables. 

Les principaux avantages des vaccins vivants thermostables sont: 

o thermostabilite - ils peuvent atteindre des regions hors de la chaine du froid dans un etat 
viable 

o facilite d’administration - ils peuvent etre utilises par les eleveurs au niveau du village 
o ils diffusent a partir des animaux vaccines vers les animaux non vaccines s’tis sont en 
contact etroit. 

Le cout de la distribution et de 1’administration du vaccin sera largement reduit si le 
personnel des services veterinaires n’est pas implique au niveau des foyers. L’implication 
des vaccinateurs de la communaute ou des auxiliaires d’elevage dans les programmes de 
vaccination contre la maladie de Newcastle peuvent reduire considerablement les depenses 
et augmenter leur portee (annexe 4). 



5.4 Mise en place des campagnes de vaccination contre la 
maladie de Newcastle 


Dans la plupart des cas, les eleveurs devront payer le vaccin de la MN, il est done 
fondamental que la premiere campagne de vaccination soit un succes. Ia majorite des 
eleveurs ne vous accordera pas une deuxieme chance. Le meilleur moyen d’obtenir de bons 
resultats est de tout prevoir avant de commencer les vaccinations sur le terrain et d’avoir la 
vonlonte et les moyens financiers permettant de mettre en place les campagnes suivantes 
dans les delais recommandes. 

5.4.1 Analyse de la situation 

o Sensibilisation des eleveurs (et priorites) - La MN est-elle une priorite pour les 
eleveurs dans la zone ou vous projetez de vacciner ? Savent-ils qu’il existe un 
vaccin contre la maladie de Newcastle ? 

o Population des volailles de village - obtenir une es t imation du nombre de 
volatiles et si les eleveurs doivent payer le vaccin, estimer le pourcentage des 
eleveurs susceptibles de le faire. Ceci vous permettra de commander la bonne 
quantite de vaccin. 

o Necessite de formation- L’u tili sation d’un vaccin MN thermostable ne 
compensera pas un personnel mal forme. Pour obtenir de bons resultats, assurez- 
vous que tous les participants a la campagne de vaccination ont re§u la formation 
adequate. La formation variera selon la fonction des personnes- 

- personnel des services veterinaires 

- agents de vulgarisation 

- auxiliaires d’elevage 

o Caractere saisonnier des foyers de MN- Quand les foyers de MN 
apparaissent-tis le plus souvent ? Si l’on pense qu’ti existe un modele saisonnier 
d’apparition des foyers, s’assurer que la campagne demarre au moins un mois avant 
l’apparition presumee du foyer (voir Epidemiologie participative paragraphe 9.3.1). 

o Planning agricole et climatique- faire col ncider les campagnes avec des 
periodes de l’annee ou les eleveurs ne sont pas ties occupes dans les champs et ou 
la region est accessible. 

o Recolte d’informations- les campagnes rencontreront plus de succes si les 
mesures sont prises avec la personne de la famille qui est proprietaire et s’occupe 
des volatiles. Des suggestions sur la fa§on d’obtenir ces informations se trouvent au 
paragraphe 7.0. 

o Options de recouvrement- La majorite des eleveurs sont prets a payer pour un 
produit s’tis pensent qu’ils auront un bon retour de leur investissement. Aborder les 
options de paiement avec les eleveurs et toujours les prevenir afin qu’ils puissent 
trouver les fonds avant la campagne. 

o Apports -Toujours s’assurer de savoir ou trouver les reserves necessaries pour b 
campagne de vaccination et d’avoir du materiel disponible. 
vaccins - de la qualite requise et en quantite suffisante 
compte-gouttes - voir annexe 3 
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- per diems, etc. - meme si vous prevoyez de travaiiler avec les auxiiiaires 
d’elevage, vous devrez les former et les superviser. Toutes ces actions doivent etre 
financees et les fonds doivent etre trouves avant de commencer les operations sur le 
terrain. 


5.4.2 Phase preparatoire 

o Materiel de vulgarisation adapte- preparer, tester a l’avance et photocopier fes 
supports de vulgarisation necessaires. 

o Formation du personnel - former le personnel longtemps avant la campagne. Us 
auront besoin de temps pour revenir dans leurs regions respectives ameliorer la 
sensibilisation des eleveurs, recolter des informations et faire leurs propres preparations, 
o Periode de la campagne - a decider en accord le personnel, les auxiiiaires d’elevage et 
les eleveurs. Prendre en compte les conditions climatiques, le plan de travail annuel des 
eleveurs et le mode d’apparition des foyers de MN. 
o Operations de vulgarisation - demarrer au moins un mois avant la campagne. 
o Choix du mode d’administration des vaccins - utiliser 1’administration du collyre le 
plus souvent possible. Cependant, dans certaines circonstances les eleveurs peuvent 
opter pour 1’administration orale (voir paragraphe 5.1). Est-ce que le vaccinateur ira 
dans les maisons ou est-ce-que les eleveurs apporteront leurs oiseaux a des endroits 
defi nis ? 

o Materiel -il faut foumir les vaccins, les compte- gouttes, les seringues, les per diems, les 
moyens de transport, les registres, les glacieres ou les paniers et les torchons. 


5.4.3 Recommandations 

o Commencer les campagnes au moins un mois avant la saison ou les foyers de MN 
apparaissent le plus souvent 
o Vacciner uniquement les volatiles en bonne sante 
o In former toujours les eleveurs de la necessite de revacciner leurs volatiles 
o Les campagnes se passent mieux si elles ont lieu pendant les week-end ou les vacances 
scolaires 

o Le recouvrement - au moins partiel- est essentiel 
o Ne jamais promettre une protection des volatiles a 100% 

5.4.4 Mise en place 

Le premier jour de la campagne de vaccination, vous aurez- 
o Des equipes formees 
o Les vaccins et autre materiel disponibles 
o Decide en accord avec les eleveurs entre 
o des visites porte a porte ou 
o des points de vaccination centraux 
o Les eleveurs participants inscrits 
o Un moyen d’identification des volatiles vaccinees 
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o Un systeme pour que le vaccinateur puisse inscrire le nombres d’oiseaux vaccines et 
le paiement re§u. 

5.4.5 Controle et evaluation 

C’est une partie fondamentale dans un programme de controle de la MN. 

o Periode et frequence- La periode et la frequence des visites de controle seront 
variables en fonction du role de la (des) personne(s) concemee(s) (par exemple CLW 
ou Livestock Officer) et le type de controle aeffectuer. Le controle des actions doit etre 
fait regulierement afin de permettre les reajustements adequats. 

- Une semaine aun mois apres la vaccination - l’auxiliaire d’elevage confirme que 
les oiseaux sont aptes apoursuivre la vaccination. 

- Trois mois apres la vaccination - periode ideale pour controler le nombre de 
volaillles, les commentaires des eleveurs et pour preparer la campagne suivante si la 
vaccination est faite tous les quatre mois avec le collyre. 

o Methode participative- En theorie, tous les responsables doivent participer a la 
procedure de controle. Les responsables comprennent : les representants de la 
communaute (homme ou femme), les fonctionnaires du gouvemement, le personnel du 
projet et des consultants si c’est necessaire. 

o Indicateurs- tous les responsables doivent avoir un role dans la definition des 
indicateurs de succes. Les indicateurs possibles sont: 

Changements a cours terme dans 

- le nombre de volatiles par foyer, 

- le nombre et le type de personnes participant aux campagnes, 

-1’importance de 1’implication de la communaute dans les campagnes, 

- l’economie des foyers, 

- la consommation menagere de poulets et d’oeufs. 

Changements a long terme dans 

- le nombre et la diversite des especes de basse-cour elevees, 

- la demographie des foyers 

- les statistiques des inscriptions al’ecole primaire 

Enfin, la question a laquelle ti faut repondre est si le controle de la MN a participe a la 
reduction de la pauvrete et ameliore la securite alimentaire. 

5.5 Autres strategies de controle 

o Eviter l’introduction de nouveaux oiseaux dans les bandes pendant les periodes de 
l’annee ou la MN existe le plus. 

o Ne pas revenir du marche avec des volatiles invendues. Essayer, ala place, de les mettre 
dans un autre endroit. 

o Eviter le contact avec des personnes, des voitures, des animaux qui ont ete en contact 
avec le virus et certaines parties des volatiles infectees (par exemple, les oeufs, les 
plumes etc.). Les chiens et les chats peuvent aussi transmettre le virus s’tis ont acces aux 
volatiles modes de MN. 

o Limiter les contacts entre les poulets et les autres volatiles comme les canards, les 
pigeons, les dindes et les pintades. 
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o Un bon logement peut reduire la transmission de la maladie. Un poulailler sureleve, bien 
ventile, permet aux feces de tomber sur le sol et limite ainsi le contact avec divers agents 
infectieux (voir figure 7). 

o Loger les poules avec des jeunes poussins dans un poulailler propre et sur. 
o Donner de la nourriture supplementaire comme par exemple, du son de mai s, de la 
farine, des feuilles vertes, de la farine de poisson, des insectes, des larves d’insectes et 
des vers. Une bonne nutrition foumira aux volailles plus de chance pour lutter contre les 
infections. Les supplements d’ alim entation sont surtout importants pour les poussins et 
une mangeoire mobile peut etre fabriquee avec des materiaux locaux afin que les 
poussins puissent manger sans trop augmenter les quantites distributes au troupeau (voir 
figure 8). 

o Toujours foumir de l’eau, propre et fraiche si c’est possible. 



Figure 7 : Des poulaillers sureleves avec un plancher a lattes et des protections metaliques pour 
empecher les rongeurs et les serpents d’entrer ameliorera l’etat de sante des poules et leur survie. 
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Figure 8 : Une mangeoire mobile qui ameliorera la nutrition des poussins pourra etre fabriquee apartir 
des materiaux locaux disponibles. 


5.6 Mesures de controle lors d'un foyer 

o Isoler toutes les poules malades. 

o Abattre les poules tres malades. Ne pas transporter les poules malades ou mortes vers 
d’autres regions indemnes de la maladie. 

o Enterrer ou bruler toutes les poules mortes. Si, pour une raison ou pour une autre, ce 
n’est pas possible, toute partie de la poule qui n’a pas ete utilisee doit etre enterree ou 
brulee. 

o Ne pas vacciner les poules qui presentent des signes de la maladie. 
o Prevenir les eleveurs de contacter les services veterinaires, 1’agent de vulgarisation ou les 
auxiliaires d’elevage de leur region des qu’ils remarquent un signe de maladie. 

6.0 Presentation des vaccins contre la maladie 
de Newcastle vivants et thermostables 

Un vaccin thermostable permet aux distributeurs et aux u tili sateurs de limiter les problemes 
lies a la rupture de la chaine du froid sur le terrain (Alders, sous presse). H est fondamental 
que les utilisateurs comprennent qu’un vaccin thermostable doit tout de meme etre traite 
comme un produit biologique - c’est-a-dire qu’on ne peut pas exposer le vaccin au soleil et 
a des changements de temperature frequents et s’attendre ace qu’il reste actif. 

6.1 Le vaccin NDV4- HR 

Le vaccin contre la MN V4 (NDV4-HR) qui est resistant ala chaleur a donne des resultats 
encourageants au Cameroun (Bell, Fotzo, Am ara and Agbebe 1995), au Ghana (Amakye- 
Anim, Alders, and Spradbrow 1998), en Afhque du Sud (Magalo, pers.comm.), en 
Tanzanie (Spradbrow and Foster 1997), en Zambie (Alders, Inoue and Katongo 1994) et 
dans de nombreux pays du sud-est asiatique (Spradbrow 1993/4). 

Le vaccin NDV4-HR est un vaccin vivant avec les caracteristiques suivantes : 

o il est thermostable, conserve son activite pendant 12 semaines a une temperature de 
28°C sous forme lyophilisee (Ideris, Ibrahim, Spradbrow and Hung Seng 1987) 
o il peut etre administre : sous forme de collyre (voie intraoculaire), sous forme de gouttes 
(voie intranasal), par voie orale ou dans l’eau de boisson, melange a certains aliments ou 
par injection (Spradbrow 1993/4, Anon. 1991) 
o sa facilite d’ad min istration le rend u tili sable par les eleveurs de village 
o la souche vaccinale peut etre transmise par contact entre les oiseaux vaccines et les 
oiseaux non-vaccines (Alders, Inoue and Katongo 1994, Spradbrow 1993/4) 
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o il n’est pas virulent et peut etre administre en toute securite aux poulets de tous ages, de 
un jour al’age adulte (Spradbrow 1993/4, Anon. 1991) 
o Sa securite biologique est superieure acelle d’autres souches de vaccins vivants contre 
la MN comme B1 ou La Sota (Anon. 1991). 

Dans le but d’augmenter la securite alimentaire des communautes rurales, la FAO 
recommande ce vaccin pour le controle de la maladie de Newcastle sur les poulets de 
village dans les pays tropicaux et dans les pays en voie de developpement (FAO 1997). 

Ce vaccin est disponible aupres de deux foumisseurs : 

o Malaysian Vaccines and Pharmaceuticals Sdn. Bhd. 

Malaysian Technology Development Corporation Sdn Berhad 

Lot 11182, Batu 20 

Man Puchong Kajang 

Pulau Meranti, 47100 Puchong 

Selangor Darul Ehsan, Malaysia 

Tel: +60-3-5715701/2 

Fax: +60-3-5712557/5717623 

E-mail: halim@mtdc.com.my, drmcizlan@mtde.com.my, mvp@tm.net.my 
Website: http://www.mvp.com.my/ 

o Fort Dodge Australia Pty. Ltd. 

23 Victoria Avenue 

Castle Hill, NSW 2154, Australia 

Contact: John Reeves, Sales and Market Manager 

Intensive Animal Industries 

Tel:+61-2-98992111 

Fax: +61-2-98992151 

Email: ReevesJ@fortdodge.com.au 

6.2 Le vaccin N D I - 2 

Le centre australien de recherche agricole intemationnale a charge des employes du 
laboratoire de virologie de l’Universite de Queensland de produire une souche virale 
semblable au NDV4-HR qui pourrait etre fabriquee dans les pays en voie de 
developpement a moindre cout pour les laboratoires (Bensink and Spradbrow 
1999).Quarante cinq isolats de MN non-virulents ont ete etudie pour leur antigenicite, leur 
innocuite et leur capacite ase propager. Le plus prometteur de ces isolats a ete teste pour sa 
thermostabilite et les isolats les plus resistants ont ete selectionnes pour renforcer la 
resistance a la chaleur. II en resulte la souche 1-2, qui a ete amplifiee sur des oeufs d’une 
bande indemne de maladie pour creer la souche originale. La souche a ete soumise a des 
analyses pour determiner si elle etait sure et si elle etait indemne de contamination 
bacterienne. 
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La souche 1-2 a subi des tests dans plusieurs pays et s’est revelee protectrice contre les 
souches virulentes locales du virus de la MN. Au Vietnam, il a ete officiellement reconnu 
comme le vaccin MN pour les volailles de village, apres des essais approfondis en 
laboratoire et sur le terrain (Tu, Phuc, Dinh, Quoc and Spradbrow 1998). En Tanzanie, il 
s’est montre efficace au moins deux mois apres la vaccination (Wambura, Kapaga and 
Hyera 2000). Les donnees terrain au Mozambique indiquent que le vaccin 1-2 ND assure 
une protection d’environ 80 % face a un foyer si il est effectue tous les 4 mois par voie 
oculaire. Dans une zone ou la vaccination avec le vaccin 1-2 ND etait effectuee tous les 4 
mois avec l’assistance de VetAID ( une organisation non-gouvemementale britanique), la 
moyenne de la population de volailles par famille a augmente de 7 a 20 en six mois (Pagani 
1999). Au cours d’un essai terrain de cinq mois ou le nombre d’oiseaux etait controle toutes 
les deux semaines, on a note une augmentation du nombre de volailles et de la 
consommation par foyer de 50%. 

Le vaccin contre la MN avec des normes acceptables peut etre produit apartir de la souche 
1-2 dans les laboratoires centraux et meme dans les laboratoires regionaux des pays en voie 
developpement. Le vaccin peut etre produit sur des oeufs qui ne sont pas indemnes de tout 
agent pathogene mais qui proviennent d’une bande regulierement controlee pour les 
principales maladies des volailles. H peut etre produit et conserve sous forme liquide et 
convenablement dilue dans une solution de protection comme la gelatine a 2% (dans laquelle 
le vaccin conservera son activite au moins deux semaines a 22°C) avant u tili sation. H vaut 
mieux alors administrer le vaccin par voie oculaire. Le vaccin 1-2 produit au Mozambique 
restera actif pendant 8 semaines a 28°C s’il est sous forme lyophilisee et stocke a 
l’obscurite. 

6.3 Conditions de conservation et de transport des vaccins 
thermostables 


Si les u tili sateurs ont la possibility de suivie la chaine du firoid normale, ils doivent a tout prix 
1’u tili ser meme avec des vaccins thermostables. Le vaccin lyophilise conserve a 4-8°C 
gardera un titre eleve plus longtemps que s’il etait stocke a temperature ambiante. A 4-8°C, 
le vaccin peut conserver un bon titre pendant au moins un an. 

Quand vous emportez le vaccin sur le terrain, mettez-le dans une glaciere avec de la glace 
ou un bloc de glace. NE PAS CONGELER le vaccin (sauf si la notice specifie que le 
vaccin peut etre congele). Les vaccins conditionnes sous vide et non avec du nitrogene 
perdront le vide et, si le flacon est congele, il prendra l’humidite. Le capuchon en 
caoutchouc du flacon se contracte s’il est congele permettant ainsi al’air humide de penetrer 
dans le flacon. Si cela arrive, la duree de conservation du vaccin diminue. 

Meme si ces vaccins sont thermostables, avec un peu d’attention aleur conservation une fois 
sortis du refngerateur, ils donneront de meilleurs resultats. 


o Toujours garder le vaccin al’abri de la lumiere du soleil. 
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o Quand le vaccin est transports sur le terrain, l’envelopper dans un drap humide et le 
transporter dans un panier tresse couvert. Ceci permet un refroidissement par 
evaporation qui contribue a conserver le vaccin au frais tandis que le couvercle limite le 
contact avec la lumiere. 

o Noter la date alaquelle le vaccin sort de la chaine du froid car il restera efficace 2 ou 3 
mois seulement. 

o Conserver le vaccin dans un endroit frais et sombre, par exemple au pied d’un pot 
d’argile rempli d’eau (voir figure 9). 



Figure 9 : Quand les vaccins thermostables quittent la chaine du froid, il vaut mieux les conserver dans 
un endroit frais et sombre. L’idealest pres des pots d’argile remplis d’eau conserves al’abri de la lumiere 
par beaucoup de families rurales. 


6.4 Administration des vaccins contre la maladie de 
Newcastle 

Dose standard- Comme pour les autres vaccins vivants contre la maladie de Newcastle 
comme La Sota, il faut un minim um delO 6 EID 5 o/ oiseau pour entrainer un niveau de 
protection suffisant. Il a etc demontre que les oiseaux ayant regu une plus forte dose orale 
de vaccin NDV4-HR presentaient une reponse immunitaire plus forte quand ils sort en cage 
avec des sols metalliques (Spradbrow, Samuel and Ibrahim 1988). [Ce meme rapport 
indiquait que la sensibilite de la dose ala vaccination orale n’etait plus significative quand les 
groupes de volatiles vaccines etaient loges sur de la litiere. Ce resultat s’explique par le fait 
que le virus du vaccin se replique puis est excrete dans les feces, ainsi les oiseaux sont 
reinfestes par les virus presents dans renvironnement.] Ceci signifie que meme si le vaccin 
thermostable peut supporter des temperatures ambiantes, les efforts pour ameliorer sa 
conservation assureront un titre vaccinal legerement superieur au moment de la vaccination 
et par consequent une immunite plus forte et plus longue. Ceci est particulierement important 
quand les oiseaux ne sont pas rassembles dans un abri la nuit. 
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Voie d’administration - Ces vaccins peuvent etre administres en collyre, dans l’eau de 
boisson, avec certains aliments et par injection. Les essais sur le terrain au Mozambique ont 
montre que pratiquement tous les eleveurs preferaient 1’administration sous forme de collyre 
meme si elle impliquait la capture des oiseaux. Selon eux, 1’administration sous forme de 
collyre entraine un taux de survie superieur, requiert des ad min istrations moins frequentes et 
se fait facilement. H est important de s’assurer que le compte-gouttes utilise est en plastique 
sans danger pour le virus et qu’il est etalonne de telle sorte qu’une goutte contienne une 
dose (voir annexe 3). L’etalonnage du compte-gouttes et 1’administration du collyre se fait 
avec le flacon en position verticale pour etre sur que les gouttes formees sont de taille 
uniforme (voir figure 6). 

Age des oiseaux -tous les oiseaux, de un jour al’age adulte, regoivent la meme dose, 

Calendrier des vaccinations - sous forme de collyre, le vaccin doit etre administre une 
fois tous les 4 mois (ou 6 mois dans les zones a faible risque). Dans l’eau de boisson, le 
vaccin doit etre distribue au depart deux fois, a deux ou trois semaines d’intervalle, puis une 
revaccination est necessaire au moins tous les trois mois. 

6.5 Dilution et utilisation des vaccins thermostables 

Ces vaccins peuvent etre dilues dans l’eau potable disponible sur place. II est recommande 
de faire bouillir l’eau et de la laisser refroidir toute la nuit dans un recipient non metalique 
avant de l’utiliser. 

L’eau du robinet chloree ne convient pas. Cependant, si c’est la seule source possible, la 
laisser reposer toute la nuit pour faire evaporer le chlore. 

Une fois le vaccin dilue, il est conseille de suivre cette regie simple pour 1’administration du 
collyre. 

o ler jour => 1 goutte par oiseau (soit le premier jour de la campagne de vaccination) 
o 2 erne jour => 2 gouttes par oiseau 
o 3 erne jour => le jeter 

6.6 Diffusion horizontale du virus du vaccin thermostable 

Les vaccins MN thermostables diffusent des oiseaux vaccines aux non vaccines s’ils vivent 
ensemble (Alders, Inoue and Katongo 1994, Bensink and Spradbrow 1999; Tu, Phuc, 
Dinh, Quoc and Spradbrow 1998, Spradbrow 1993/4). Sur le terrain, la diffusion est moins 
importante quand les oiseaux nichent dans les arbres et la transmission horizontale ne doit 
pas etre consideree comme un substitut de la vaccination des volailles de village. 

6.7 Problemes de securite 

Les problemes poses par les vaccins vivants MN avirulents comme le 1-2 et le NDV4-HR 
sont rares car il n’est pas possible des le surdoser. Ils sont sans danger a la fois pour les 
oiseaux et pour le manipulateur. Les deux vaccins 42 et NDV4-HR n’entrainent pas de 
signes cliniques respiratoires, de perte de poids, de mortalite chez les jeunes poulets ou de 
baisse de la production d’oeufs apres la vaccination (Bensink and Spradbrow 1999; Heath, 
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Lindsey, McManus and Claxton 1992). Les resultats en matiere de securite du vaccin V4 
(avirulent) sont superieurs aux souches vaccinales HB1 (lentogenes) et La Sota (mesogenes) 
(tableau 4). 

6.8 Sequence genetique des vaccins thermostables MN 

L’analyse genetique montre une correlation entre la structure chimique de petites parties du 
genome des souches du virus MN et la virulence de ces souches. La zone qui semble 
importante est le site de division de la proteine de fusion a la surface de la particule virale. 
Sur les souches virulentes, des sequences d’acides a mines particuliers situes autour du site 
de division ont ete reconnus comme etant la sequence de la virulence. Les vaccins V4 et 1-2 
et d’autres comme La Sota et HB1 n’ont pas cette sequence de la virulence (voir annexe 5). 

Tableau 4. Comparaison de la securite des souches de vaccin contre la maladie de 
Newcastle (Heath, Lindsey, McManus and Claxton 1992). 


Symptomes 

des oiseaux vaccines 


Souche vaccinale 



Y4 

HB1 

La Sota 

Test de retemuement 

Neant 

signes nets 

signes prononces 

Maladie respiratoire 

Neant 

signes respi- 
atohes cliniques 

signes respi- 
ratoires cliniques 

Gain de poids 

Pas d’effet 

reduction 

significative 

reduction 
ties significative 

Mortalite chez 
les jeunes poussins 

Neant 

oui 

oui 

Baisse de la 
production d’oeufs 

Neant 

5-10% 

>10% 


7.0 Problemes de genre dans la production 
avicole villageoise et le controle de la maladie 
de Newcastle 






28 


Le genre est defini comme les differences sociales qui existent entre les hommes et les 
femmes contrairement au mot “sexe” qui souligne des differences physiques. Les differences 
de genre sont historiquement etablies et culturellement specifiques et dynamiques. Elies 
definissent. comment les hommes et les femmes interagissent dans un contexte specifique 
ainsi que les taches supposees adaptees aux hommes et aux femmes, en deter min ant par 
consequent leurs differences de developpement et de contraintes (Gujit 1994). 

Dans les systemes d’aviculture villageoise traditionnelle, nous devons chercher a savoir qui 
fait quoi et aider chacun a le faire mieux. Recolter des donnees en fonction du genre nous 
aide a determiner comment se distribuent, au sein de la famille, les taches concemant la 
production avicole. Les messages de vulgarisation peuvent alors etre adaptes en fonction de 
1’audience visee. H est bien connu qu’il est plus efficace de communiquer directement avec la 
personne qui fait effectivement le travail. 

Dans les actions de developpement, il est important de ne pas se focaliser sur les femmes 
isolement mais de comprendre les roles et les positions des femmes dans la fa mill e et dans la 
communaute au sens large. Dans certains cas, proposer une formation uniquement pour les 
femmes n’est pas forcement l’approche la plus efficace. Par exemple, la conception des 
poulaillers peut avoir une influence importante sur la sante des troupeaux et dans de 
nombreux pays, ce sont les hommes qui sont responsables de leur construction. Par 
consequent, si les hommes participent aux seances de formation appropriees, 
l’apprentissage des techniques se fera plus facilement. Neanmoins, il est important de 
souligner qu’en general il faut viser les femmes lors des formations et que, quand c’est 
possible, les agents de vulgarisation en aviculture rurale doivent etre des femmes. 

Determiner les taches en aviculture villageoise en fonction de l’age et du genre aide a 
comprendre qui dans la famille doit etre conceme lors des differentes phases de 
vulgarisation de la production avicole. Le tableau 5 montre le partage des taches en 
aviculture etabli lors d’un atelier de travail au Cambodge. 

Tableau 5 : Partage des taches en aviculture villageoise en fonction de Page et du sexe au 
Cambodge. 


Taches 

Homme 

Femme 

Garmon 

Fille 

Nounit les poulets 


X 

X 

X 

Construit le poulailler 

X 




Attrape les poulets 

X 


X 


Doit etre informe de la necessite 
d’attraper les poulets 


X 



Vend les poulets 


X 



Decide quand vendre les poulets 

X 

X? 



Decide s’il faut vacciner les 
poulets 

X 

X 



Decide quand il faut manger les 
poulets 

X 

X 



Mange les poulets 

X 

X 



Mange les oeufs 



X rarement 

X rarement 
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Assister a des reunions de vulgarisation animees par des agents de vulgarisation masculins 
est souvent un probleme pour les eleveuses en zone rurale. Dans le cas ou les agents de 
vulgarisation feminins ne snnt pas disponibles, les agents masculins peuvent travailler avec 
une assistante. L’assistante doit parler couramment la langue locale, etre capable d’expliquer 
les messages que 1’agent de vulgarisation veut transmettre et faciliter la discussion entre les 
eleveuses. H n’est pas fondamental que 1’assistante ait re§u une formation agricole officielle. 

La premiere visite peut etre determinante. Toujours parler d’abord au chef du village et 
determiner si les responsables (y compris les responsables fe min ines) seraient interesses par 
le projet. Pour les visites individuelles dans les foyers, il est conseille de programmer la visite 
afm que les discussions puissent avoir lieu avec le mari et la femme. Quand les objectifs du 
projet ont ete enonces, le couple peut decider si oui ou non ils veulent y participer. S’ils 
decident d’y participer, ils doivent alors choisir qui participera au projet. 

H est fondamental de se rappeler que, pour la femme du milieu rural, s’occuper des volatiles 
n’est qu’une de ses taches. Les activites du projet doivent s’integrer a leur programme de 
travail deja bien rempli. Dans la mesure du possible, les reunions du projet doivent se tenir 
sur les lieux de travail des femmes ou a cote afin de limiter le temps de transport pour se 
rendre aux reunions. La garde des enfants sera aussi moins difficile. Le taux de participation 
aux reunions sera probablement superieur si elles ont lieu a une heure que les femmes ont 
choisie. Le mieux serait d’organiser des reunions courtes, ffequentes, pres de chez elles. Le 
personnel du projet doit aussi prendre en compte les variations de la charge de travail au 
cours de l’annee ; par exemple, pendant les saisons de plantation et de moisson alors que 
les femmes ont enormement de travail a faire, il faut eviter les activites si c’est possible 
(Alders 1996). 

Dans de nombreuses zones rurales les femmes n’ont pas fait d’etudes officielles et done ne 
patient que la langue locale. Par consequent, il et important que les reunions de projet, les 
seances de formation etc., soient faites dans la langue locale en employant des methodes de 
formation informelles, surtout laou rillettrisme est repandu (Alders 1996). 

Le personnel de sante de la communaute peut aussi participer ala diffusion de 1’information. 
Les i nfir mieres se rendent ffequemment dans les foyers pour parler de problemes de sante 
concemant les meres et leurs enfants. Tout en parlant de la vaccination des enfants, elles 
peuvent aussi informer les families de la possibility de vacciner leurs volatiles et suggerer que 
les femmes interessees contactent les auxiliaires d’elevage locaux ou le personnel des 
services veterinaiies pour plus d’informations. Les bienfaits de 1’alimentation associes a la 
consommation de viande de poulet et d’oeufs doivent aussi etre mis en avant. 


8.0 Connaissances ethnoveterinaires et maladie 
de Newcastle 


La medecine ethnoveterinaire (quelquefois appelee aussi anthropologie veterinaire) 
s’interesse aux croyances populaires, aux connaissances, au savoir-faire, aux methodes et 
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pratiques de soins des animaux (Mathias-Mundy and McCorkle 1989). Recolter des 
informations concemant les connaissances ethnoveterinaires dans des regions precises 
permet aux veterinaires de comprendre les connaissances des eleveurs sur le mode de 
trans mis sion de la maladie, les remedes locaux employes meritant des etudes plus 
approfondies et le type d’elevage actuellement pratique. Les informations recoltees au 
Ghana et au Mozambique sont donnees en exemple ci-dessous. 

Au Ghana, des etudes veterinaires approfondies sur l’epidemiologie de la MN doivent 
encore etre faites. Cependant, les connaissance des eleveurs ayant participe a la mise en 
place d’une strategic de controle de la MN ont ete repertoriees. H existe six regions agro- 
ecologiques au Ghana et ceci entraine probablement les variations de connaissances 
ethnoveterinaires rencontrees dans le pays 

Les eleveurs savent en general a quelle saison survient la MN et ceci peut aider a definir le 
rythme des campagnes de vaccination strategiques contre la MN. De plus, un vaccin 
administre de la meme maniere que les remedes locaux (par exemple dans l’eau de boisson) 
va vraissemblablement etre adopte plus facilement par les eleveurs. 

o Transmission de la MN : la plupart des eleveurs savent que la MN est due a 
l’introduction d’oiseaux malades. Cependant, dans certaines regions, les eleveurs 
pensent que davantage d’oiseaux meurent a Noel parce que Dieu desire plus de 
poulets a cette periode. 

o Traitements locaux : Tous les traitements decrits ici sont effectives par les eleveurs 
quand des signes de la maladie apparaissent sur leurs oiseaux ou ceux de leurs 
voisins mais ils ne savent pas que ces traitements ont peu d’impact sur revolution de 
la maladie. Les medicaments traditionnels ne sont generalement pas utilises pour 
empecher les oiseaux d’avoir la MN. Certains des remedes administres sont: 
o des graines de piment dans l’eau de boisson; 

- de l’ecorce de manguier dans l’eau de boisson; 

- du vinaigre blanc par voie orale. 

o Rythme d’apparition des foyers : en general, les eleveurs associent les foyers de 
maladie de Newcastle avec l’anivee des “vents Harmatam” meme si certains eleveurs 
reconnaissent qu’un foyer peut apparaitre an’importe quel moment de l’annee. 

H existe dix regions agroecologiques au Mozambique et dans les differentes zones le nom 
donne ala maladie varie de meme que les traitements utilises, par exemple : 

o Noms locaux de la MN : chigubo-gubo (province Manica); muzungo (provinces de 
Maputo et de Gaza); mbendeni et quitjuku (province Inhambane). 
o Transmission de la MN : la plupart des eleveurs savent que la MN est due a 
1’introduction de nouveaux oiseaux qui ont dejala maladie. 
o Traitements locaux : les remedes administres sont: 

OMO* (marque commerciale) melange ala nouriture ou al’eau de boisson; 

- 3 ou 4 gouttes de permanganate de potassium dans l’eau de boisson ; 

des graines d’ail melangees adu son de mal s et de l’eau ; 
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- de la seve de cactus calveiro melangee adu son de mal s et de l’eau; 
du liquide de batterie de voiture ; 

30 a 40 piments broyes avec du sel, dilues dans 2 litres d’eau et disposes dans 
les abreuvoirs en argile pour les poulets de tous ages ; 
des piments et de Tail dans de l’eau ; 

l’ecorce du Uepa (le tamarinier) est placee dans les abreuvoirs puis on ajoute 
de l’eau; 

- des feuilles du manguier ecrasees dans l’eau de boisson ; 

- des racines hachees de intxikile dans l’eau de boisson ; et 
des fruits haches de kulikwa dans l’eau de boisson. 

o Les methodes de controle locales : les oiseaux malades et, quelquefois, les oiseaux 
mods sont consommes et cert a ins eleveurs enterrent les restes ou les jettent dans les 
latrines. Nombreux sont les leleveurs qui vendent leurs oiseaux le plus vite possible 
quand apparaissent les symptomes de la MN. 

o Rythme d’apparition des foyers : les eleveurs du district de Bilene dans la province 
de Gaza affrrment que la MN apparait le plus souvent entre aout et octobre, quand les 
manguiers sont en fleurs. Ils disent aussi que la maladie peut apparaitre a tout moment 
suite a l’introduction d’un oiseau malade. Dans les districts de Inhambane, Jangamo et 
Homoine dans la province de Inhambane,les foyers surviennent d’habitude en 
septembre/octobre puis en janvier. 



Figure 10 : II n’existe pas de traitements connus pour la MN. Bien que de nombreux remedes 
traditionnels existent, leur efficacite n’est pas encore demontree. 
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9.0 Elaboration d'un programme de 
vulgarisation pour les campagnes de vaccination 
contre la maladie de Newcastle 


On se rend compte de plus en plus que les pay sans eux-memes sont ties cultives dans les 
nombreux domaines qui concement leur vie quotidienne et qu’ils ont un sens creatif et 
analytique (Chambers 1991) qui peut etre utilise dans la mise en place de 1’amelioration des 
pratiques agricoles. Sriskandarajah, Bawden et Packham (1989) ont etabli que la 
connaissance n’est pas un produit qui passe des personnes qui savent acelles qui ne savent 
pas mais le resultat d’un processus dynamique de collaboration entre tous. Par consequent, 
les theories sur la vulgarisation agricole changent et integrent de nouvelles idees sur le 
“developpement de la technologic participative.” 

Les approches participatives sont maintenant conseillees surtout avec les eleveurs de 
volailles villageoises puisque: 

o Tres peu de travail systematique a ete fait dans les systemes d’elevage concemant les 
volailles de village; 

o Les messages de vulgarisation sont souvent mal adaptes aux objectifs d’exploitation des 
petits eleveurs (Adams 1982); 

o Les eleveurs dont le seul betail est la volatile de village appartiennent generalement aux 
communautes rurales les plus pauvres et peuvent ne pas avoir de contacts reguliers avec 
les programmes de vulgarisation d’elevage souvent consacres aux ruminants ; 
o Les agents de vulgarisation preferent travailler avec les eleveurs les plus aises qui sont en 
general plus formes (Adams 1982) parce qu’ils ont plus de points communs ; 
o Les approches participatives permettent de tirer parti de 1’experience de la population 
rurale (Chambers 1991). 

9.1 Caracteristiques de la vulgarisation pour la production 
de volailles villageoises 

Qu’est-ce qui est different ? 

o Les reseaux de vulgarisation d’elevage ont eu tendance a se concentrer sur les eleveurs 
de bovins et de petits ruminants. 

o Comme ce sont souvent les femmes et les enfants qui ont la responsabtiite de s’occuper 
des volailles de village, les messages de vulgarisation doivent etre specialement congus 
et transmis afin d’atteindre lews cibles. Les hommes peuvent etre ou ne pas etre vises 
selon lew niveau d’implication dans la production de poulets de village, 
o La vulgarisation en avicultwe villageoise est un domaine relativement recent; nous avons 
encore beaucoup aapprendre. 
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o Les eleveurs sont souvent reticents a investir (du temps, de 1’argent, des installations) 
dans les poulets a cause des mauvaises experiences du passe (par exemple, la forte 
mortalite frequente causee par la MN). 
o La pupart des eleveurs ignorent la possibility de vacciner les poulets. 

Qu’est-ce qui est pared ? 

o Le groupe de travail est souvent la meilleure fagon de dialoguer avec les eleveurs. 
o La planification strategique des operations de vulgarisation est fondamentale, par 
exemple, l’epoque des campagnes de vaccination est d’une importance vitale afin que 
les poulets soient vaccines avant 1’apparition d’un foyer, 
o La gamme des moyens de communication a la disposition de 1’agent de vulgarisation 
Test tout autant; cependant, souvent, des moyens de communication informels seront a 
mettre en avant. 

o Les actions de vulgarisation doivent etre liees a des recherches faisant intervenir des 
specialistes et des eleveurs. 

9.2 Methodes de vulgarisation 

9.2.1 Methodes de groupe : 

De nombreux moyens existent pour que 1’agent de vulgarisation reussisse a regrouper les 
eleveurs comme: 

o les reunions de groupes - travailler par groupes d’eleveurs de volatiles villlageoises est 
souvent une des meilleures fagons d’effectuer des actions de vulgarisation. Quand on 
prevoit des actions de vulgarisation, ti faut faire attention a faciliter la participation des 
eleveurs de volatiles. Le paragraphe 7.0 traite des problemes a considerer quand la 
majorite des eleveurs de volatiles de village sont des femmes (Alders 1996). Dans la 
plupart des regions rurales, ti est important que les reunions, les seances de formation, 
etc. se fassent dans la langue locale et que soient utilisees des methodes de formation 
informelles, surtout si rillettiisme est repandu (Alders 1996). Les sketches et les 
chansons peuvent etre des methodes de communication d’ informations ties utiles. Le 
materiel pedagogique comme les tiansparents qui utilisent des images visuelles pour 
accompagner une presentation orale peut etre ties efficace. Line operation de 
vulgarisation adaptee dans les ecoles primaires et secondaires locales peut aussi etre une 
pratique ties valable. 

o Les demonstrations - les eleveurs aiment voir comment une nouvelle theorie 
fonctionne (Oakley and Garforth 1985). Les demonstrations sont fondamentales lors 
des formations des eleveurs aux techniques de vaccination et peuvent aussi etre utiles 
pour la realisation des poulatilers, des abreuvoirs et des mangeoires. 
o Les journees terrain - les joumees terrain sont un excellent moyen pour les eleveurs 
de mettre en commun leurs idees et de tirer profit des experiences des auties fermiers. 
Ces joumees donnent aussi aux eleveurs l’opportunite de rencontier des representants 
des ministeres de l’elevage et de la vulgarisation et de connaitie les services disponibles. 
Les sujets abordes peuvent etre : les techniques de vaccination contie la maladie de 
Newcastle et la conservation des vaccins dans les conditions du village ; la construction 
de poulaillers ; la fabrication de mangeoires et d’abreuvoirs ; 1’amelioration de la 
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nutrition en utilisant 1’ alim entation disponible sur place (par exemple, les vers de terre, 
les termites, les insectes, les coquilles broyees, les feuilles vertes nutritives) ; la 
presentation des differents types d’elevages aviaires locaux ; et des presentations de 
differentes maladies et la fagon de les contioler. 
o Visites echange - elles sont en general extremement utiles et peuvent etre ties 
agreables. Cependant, il est souvent difficile pour les femmes de tiouver le temps et les 
moyens necessaries pour laisser leur ferme pendant un certain temps. 

9.2.2 Methodes individuelles : 

Dans de nombreux cas, les visites de fermes individuelles ne conviennent pas lorsque 1’agent 
de vulgarisation est un homme et que la plupart des eleveurs de volatiles sont des femmes. 
Les eleveurs de volatiles peuvent etre encourages a se rendre aux bureaux locaux de 
vulgarisation ou du gouvemement quand c’est possible. Cette methode sera probablement 
plus utilisee par les auxiliaires d’elevage que par les agents de vulgarisation. 


9.2.3 Methodes collectives : 

Les methodes collectives sont les medias qui vehiculent 1’information sonore (radio, 
cassettes audio), le cinema (television, film, video), et rimprimerie (posters, joumaux, 
prospectus ; la conception du materiel imprime en noir et blanc permet de le photocopier 
bien apres que le projet soit termine et dans des zones eloignees de lendroit ou il a ete 
produit). Ces moyens de communication exposent un grand nombre de personne ala meme 
information en meme temps mais ne permettent pas une relation d’echange entie les eleveurs 
et les producteurs du materiel de vulgarisation. L’interet des mass-medias pour les services 
de vulgarisation reside dans la grande rapidite et le moindre cout de la diffusion de 
1’information ala population de toute une region (Oakley and Garforth 1985). 

La radio peut etre un moyen ties utile. Les radios locales sont ffequemment diffusees dans la 
langue locale et la plupart des villages possedent au moins une radio. L’information peut etre 
dispensee la ou le taux d’alphabetisation est bas et ou les presentations, les interview, les 
sketches et les chansons peuvent etre utilises. La radio peut factiiter la coordination des 
campagnes de vaccination. Des interviews d’eleveurs locaux qualifies dans la production de 
volatiles de village augmentera largement 1’audience. 

Les eleveurs qui soutiennent les interventions telles que la vaccination MN peuvent 
beaucoup influencer leurs collegues fermiers. Effectuer quelques essais d’audience pour 
verifier que vos messages sont re^us clairement et que le groupe que vous ciblez ecoute la 
radio au moment ou vos messages sont diffuses. 

Le materiel de vulgarisation peut etre foumi par le ministere de 1’education s’ti est inclu au 
programme agricole dans les ecoles 



Figure 11: Les chansons et les sketches dans la langue locale sont d’excellentes idees de moyens de 
communication pour les eleveurs. 


9.3 Evaluation rurale participative, methodes 
d'apprentissage participatives et developpement 
technologique participatif 


L’evaluation rurale participative a ete developpee pour obtenir des informations directement 
des communautes rurales et pour leur permettre de batir des projets apartir de 1’analyse des 
informations obtenues. Elle possede trois principes : methodes, comportement et positions et 
echanges (Chambers 1991). 

Les methodes d’apprentissage participatives permettent a l’agent de vulgarisation d’etablir 
une entente avec les communautes avec lesquelles il ou elle travaille. Pendant ce temps, des 
changements aux niveaux du village et des foyers peuvent etre remarques et il ou elle est 
capable de mettre ajour en permanence le materiel et de permettre aux eleveurs de faire des 
commentaires sur tous les supports produits. 

Le developpement technologique participatif fait souvent appel aux techniques d’evaluation 
et conceme l’apprentissage au dela de la situation d’analyse seule. Le developpement 
technologique participatif est surtout un processus creatif d’interaction entre la population 
rurale et les animateurs exterieurs (Van Veldhuizen, Waters-Bayer and De Zeeuw 1997). 
Grace a cette interaction, les partenaires tentent d’ameliorer leur comprehension des 
principaux traits et de la dynamique des systemes d’elevage locaux, pour definir les 
problemes prioritaires et les perspectives d’avenir, et pour experimenter une selection de 
choix d’amelioration qui seraient les plus susceptibles de reussir. Les choix sont bases sur 
des theories et des experiences issues des connaissances indigenes (des eleveurs locaux et 
d’autres) et des connaissances officielles. 


9.3.1 Methodes devaluation rurale participative et maladie de 
N ewcastle 

o Bilan des donnees secondaires - rassemblez le plus possible d’informations ecrites 
sur l’historique des la MN dans le pays ou la region concemee. Les modeles saisonniers 
d’apparition des foyers de MN peuvent se trouver dans les rapports. Quelle a ete la 
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demarche de controle de la MN dans le passe : quels vaccins ont ete utilises, quelles 
personnes ont ete impliquees dans les actions de controle et quelles le§ons en ont ete 
tirees ? 

o Conversation directe et ballades- aussi simple que cela puisse paraitre, ceci est une 
activite ties importante a entieprendre avec les eleveurs et le personnel technique. Les 
volatiles de village ont souvent fait l’objet de ties peu d’attention et, par consequent, ti 
existe peu d’ecrits aleur sujet. Dans la plupart des cas, le seul moyen d’apprendre ce 
qu’ti s’est passe est par des discussions ouvertes et amicales. De plus, ti est humain de 
ne pas mentionner les echecs dans les documents. 

o Fais le toi-meme (DIY : Do it yourself), participation aux actions - Participer aux 
seances de formation, aux discussions de la communaute, aux campagnes de vaccination 
et aux exercices de controle. C’est une bonne fa§on de savoir ce qui se passe 
reellement. 

o Informateurs cle - rechercher dans la communaute des gens reconnus pour leurs 
competences dans l’elevage des poulets ainsi que des employes techniques 
experimentes et interesses par les volatiles de village. 

o Indicateurs cle - examiner avec les groupes de la communaute et les groupes 
techniques comment tis mesurent le succes des actions de controle de la MN. Les 
reponses peuvent etie: 

augmentation du nombre de poulets par foyer 
augmentation du nombre de poulets vaccines 
diminution du nombre de poulets mods 

augmentation du nombre d’eleveurs apportant leurs poulets pour les faire 
vacciner 

amelioration de la nutrition infantile 
augmentation du nombre d’enfants scolarises 

o Ateliers et brainstorming - apportez des acteurs cle quand vous etablissez un 
nouveau programme de controle de la MN. Les nouvelles interventions, peu importe si 
elles ont ete bien conques ou comment elles ont fonctionne ailleurs, doivent toujours etie 
adaptees aux conditions locales et le personnel sur place doit etie forme en 
consequence. 

o Marches de groupe - ces activities peuvent foumir enormement d’ informations en peu 
de temps. Tout en marchant, 

Regarder les poulets - combien de poulets courent dans les alentours ? Sont-ils 
en bonne sante ? 

- Noter la presence ou 1’absence des poulaillers- Comment les poulets pourraient 
etie attiapes ? Les poulaillers sont-ils bien conqus ? 

La distance entie les foyers - combien d’oiseaux pourraient etie vaccines par 
jour si le vaccinateur se deplace a pied ou abicyclette ? 

- Les donnes demographiques de la region - qui habite dans cette region ? 
Quelles sont les conditions de vie ? 

Les heures de la joumee ou les gens sont chez eux - quels sont les meilleurs 
moments de la joumee pour faire des reunions avec les eleveurs ou pour leur 
demander d’amener leurs oiseaux ala vaccination? 

o Classement prioritaire et score - avant de commencer les actions de controle de la 
MN, rencontier les communautes pour verifier qu’une telle action represente pour eux 
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une priorite. Si cela est possible, parler des priorites separement avec chaque groupe de 
la communaute (par exemple, hommes et femmes, jeunes et aneiens) dont les priorites 
peuvent varier. Une fa§on facile de classer les priorites consiste a utiliser les cartes 
index. On demande aux participants d’identifier leurs priorites et on inscrit. un symbole 
ou un mot sur une carte. Quand toutes les priorites ont ete identifiees, les cartes sont 
presentees individuellement pour verifier que tout le monde reconnait chaque symbole. 
On demande alors aux participants de placer les cartes sur une ligne par ordre de 
priorite. Cet exercice peut prendre beaucoup de temps l’animateur doit faire attention 
de ne pas essayer d’influencer les resultats. 

o Connaissances ethnoveterinaires - pour apprendre ce que savent les eleveurs sur la 
production animale, il existe un ensemble de techniques. Ces techniques sont les 
interviews informelles, les discussions de groupe, classer et utiliser une liste de questions 
sur des maladies specifiques (Young 1992). 

o Epidemiologie participative - ceci est une nouvelle notion basee sur 1’utilisation de 
techniques participatives pour la recolte d’informations epidemiologiques qualitatives 
grace aux observations de la communaute, les connaissances veterinaires existantes et la 
tradition orale (Mariner 1999). 

Dans les cas ou 1’epidemiologie de la MN est mal connue, 1’epidemiologie participative est 
un bon moyen pour obtenir des donnees quahtatives au sujet de la nature saisonniere ou non 
des foyers de MN. Ces informations peuvent etre ties utiles lorsqu’on met en place un 
programme de controle de la MN. II est conseille d’effectuer des operations 
d’epidemiologie participative sur des echantillons d’eleveurs dans les differentes regions 
agro-ecologiques. 

Demander aux eleveurs et au personnel technique de remplir un tableau (voir figure 12) 
indiquant les mois au cours desquels les foyers risquent b plus d’apparaitre d’apres leur 
experience. 

Question : Quels sont les (le) mois de l’annee au cours desquels la maladie de Newcastle a 
le plus de risques d’apparaitre ? Mettre un “X” dans la case a cote des (du) mois 
correspond ants. ____ 


janvier 


juillet 

X 

fevrier 


aout 


mars 


septembre 


avril 


octobre 


mai 

X 

novembre 


juin 

X 

decembre 

X 


Figure 12 : La reponse ala question est utilisee pour determiner s’il existe un modele saisonnier pour les 
foyers de la MN. 

Pour rassembler les donnees, on compte le nombre de “X” par mois et on u tili se ces 
chiffres pour construire un histogramme presentant le nombre de “X” enregistres pour 
chaque mois de l’annee. D’apres une premiere operation menee avec les participants 
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d’un atelier au Bouthan (voir figure 13), on a trouve que les foyers de MN avaient plus 
de risques d’apparaitre au cours des mois de juin et juillet. 


Nombre de 
Reponses 
par mois 



Mois 


Figure 13: Caractere saisonnier des foyers de MN au Bouthan base sur l’experience 

des participants al’atelier. 

Quand on travaille sur des periodes de temps, assurez-vous d’utiliser des periodes que 
connaissent les eleveurs (par exemple, les mois, des fetes specifiques, des evenements 
saisonniers comme la floraison de plantes ou d’arbres particuliers). Dans certaines 
circonstances, le calendrier d’un eleveur peut ne pas correspondre avec les mois du 
calendrier europeen. Par exemple, au Bouthan, la nouvelle annee commence pendant le 
mois de fevrier. Si les eleveurs ne savent pas lire, ils peuvent indiquer leurs choix dans des 
umes portant les bons symboles pour chaque periode. 


9.4 L'agent de vulgarisation 

L’agent de vulgarisation est un element essentiel dans toutes les operations de vulgarisation 
(Oakley and Garforth 1985). II ou elle doit travailler avec les gens de fagons tres variees et 
ceci necessite beaucoup de delicatesse et d’ingeniosite. Aucun modele du role d’un agent de 
vulgarisation n’est applicable a toutes les situations. L’agent doit considerer chaque situation 
individuellement et adopter une position ou un role approprie a cette situation. 

II exite quatre principaux domaines a prendre en consideration pour selectionner des agents 
de vulgarisation (Adams 1982, Oakley and Garforth 1985). 

1. Les diplomes - le niveau d’etudes de la majorite des eleveurs doit determiner celui de 
l’agent de vulgarisation. Si les eleveurs et les agents de vulgarisation n’ont aucun point 
commun, il est tres difficile de trouver les bases d’un programme d’amelioration. Dans de 
pareils cas, il est possible de recruter les agents dans la communaute et de leur donner 
une bonne formation puis un suivi regulier par la suite ; 

2. Connaissances - l’agent de vulgarisation doit etre forme convenablement en ce qui 
conceme les aspects techniques de son travail et avoir une bonne connaissance du travail 
sur les principaux elements du systeme agricole dans lequel il ou elle travaille. Ceci 
comprend des etudes anthropologiques et sociologiques sur la zone rurale, les traditions 
locales, les pratiques, la culture et les valeurs. La connaissance des principales approches 
de la formation des adultes et de la dynamique de groupe ainsi que des autres techniques 
de participation des eleveurs des pays en voie de developpement a des actions de 
vulgarisation est importante; 
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3. Qualites personnelles - 1’agent de vulgarisation doit avoir la capacite de respecter et de 
communiquer avec les eleveurs, le sens du contact, l’enthousiasme pour son travail, un 
sens pratique et un esprit d’initiative; 

4. Qualites professionnelles -La compassion est la capacite avoir les problemes atravers 
les yeux des eleveurs et d’etre capable de se mettre a leur place. La credibility de 
1’agent de vulgarisation se mesure en fonction du degre avec lequel son conseil ou son 
avis est accepte par les eleveurs. Ceci dependra des differences de milieu ainsi que de 
ses competences techniques. L’humilite d’un agent de vulgarisation se mesure a sa 
bonne volonte pour ecouter et apprendre avant de donner des conseils. L’engagement 
professionnel dans son travail est essentiel si 1’agent de vulgarisation veut reussir, car la 
plupart du temps, il ou elle est livre(e) alui-meme et peu remunere. 

Le choix d’agents de vulgarisation d’un niveau culturel acceptable est d’une importance 
extreme. Dans la plupart des cultures, il existe des regies tacites ties ancrees sur les types 
d’etiangers a qui l’on peut faire confiance (Zivetz 1990). Cela peut dependre de l’age de 
l’individu, de son sexe, de son statut social, de son appartenance ethnique ou de ses 
tendances politiques. Dans les zones ou la majorite des eleveurs de volatiles sont des 
femmes, il faut s’efforcer d’augmenter le nombre d’agents de vulgarisation femmes. 

9.5 Mise au point des programmes de vulgarisation en 
aviculture villageoise 

Selon Oakley et Garforth (1985) un programme de vulgarisation est un expose ecrit qui 
contient les quatie elements suivants : 

1. Objectifs - que 1’agent desirent atteindre dans la region, dans une periode de temps 
donnee ; 

2. Moyens d’atteindre ces objectifs ; 

3. Les ressources necessaries pour realiser le programme ; et 

4. Un plan de travail indiquant le calendrier des actions de vulgarisation qui aboutriont ala 
realisation des objectifs du programme. 

Tout ce qui precede doit etie base sur une solide comprehension de la situation locale. Il est 
fondamental de prendre le temps necessarie pour recolter les donnees de base (voir en 
annexe 6, la suggestion d’un questionnaire pour les volatiles de village) et pour parvenri a 
connaitie les priorities, les ressources et les competences locales. Comprendre les systemes 
d’elevage locaux et le savoir medical ethnoveterinaire (pratiques d’elevages, maladies, 
remedes locaux) lies aux volatiles de village ne sont que deux des domaines qui doivent etie 
etudies. Aborder les eleveurs dont les volatiles represented leur seul betail peut ne pas etie 
ties facile. Beaucoup de temps et d’attention sont necessaries pour faire en sorte que ces 
fermiers apportent leur contribution au programme de vulgarisation. Si elles sont bien 
utilisees, 1’evaluation participative rurale et les methodes d’apprentissage participatives 
seront d’un grand secours au programme de vulgarisation (Chambers 1991, Mascarenhas 
1991). 

Dans la plupart des regions, il est conseille de concentier les programmes de vulgarisation 
d’ aviculture villageoise sur le contiole de la MN au depart. Avant que les mortalites dues a 
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la MN ne soient reduites, les eleveurs ne sont pas disposes a prendre en consideration les 
autres moyens d’amelioration de leur production avicole (Spradbrow 1996). 

Les toutes premieres campagnes de vaccination contre la MN dans une region seront 
fondamentales pour le succes des actions de vulgarisation en cours. H sera plus facile de 
mettre au point un bon programme de vulgarisation si 

o Les campagnes de vaccination sont effectives strategiquement avant les foyers 
saisonniers 

o Le programme de sensibilisation precedent les campagnes est bien congu et mis en 
place avec enthousiasme 

o Les personnes effectuant les vaccinations ont un bon contact avec les eleveurs 
o Le travail de controle est effectue une fois que les fermiers qui ont vaccine leurs poulets 
sont convaincus d’avoir connu moins de mortalites dues ala MN. 

Toujours souligner que la vaccination n’est jamais efficace a 100% (voir annexe 7). Les 
volatiles peuvent aussi mourrir pour d’autres raisons que la MN. Les campagnes de 
vaccination doivent etre amorcees face a un foyer de MN pour que les eleveurs puissent 
faire 1’association entre la mortality de leurs poulets et le processus de vaccination. Si les 
eleveurs doivent payer le vaccin MN, commencer la campagne de vulgarisation assez tot de 
sorte qu’ils aient le temps d’economiser suffisament pour faire vacciner tous leurs poulets. 


9.6 Points cle pour installer sur le terrain des essais 
d'operations de vulgarisation 

H est essentiel que certains problemes soient discutes avant de commencer un essai terrain. 

o Souligner que c’est un essai qui est mis en place et non une campagne de vaccination. 
Les resultats de l’essai ne sont pas previsibles et tous les groupes ne presenteront pas 
forcement des niveaux de protection suffisants contre la maladie. 
o Une sorte de compensation doit etre decidee avant de commencer, par exemple, 
proposer de vacciner gratuitement les volatiles par la voie d’administration jugee la plus 
efficace pendant un certain temps apres la fin de l’essai; 
o Afin d’eviter la possibility de biais, les groupes traites peuvent etre attiibues adifferents 
eleveurs ou adifferentes communautes al’aide d’un tirage au sort organise lors d’une 
reunion de la communaute ou des representants de tous les partis sont presents. 

Un protocole d’essai terrain du vaccin contre la MN est propose en annexe 8. 


9.7 Premiere evaluation terrain d'un nouveau materiel de 
vulgarisation 

H est fondamental que le nouveau materiel de vulgarisation soit pre-evalue sur le terrain 
avant d’etre largement diffuse pour verifier qu’ti transmet bien le message desire aux 
eleveurs (Bertrand 1978). Un echantillon representatif des groupes cibles doit etre 
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selectionne. Le materiel doit leur etre presente pour en discuter avant qu’il ne soit finalise et 
imprime pour etre diffuse. Le type de langage utilise doit refleter le langage de tous les jours 
des groupes cibles. Les mots et expressions techniques doivent etre evites le plus possible. 
Quand les textes sont traduits dans la langue locale, la traduction doit etre aussi verifiee par 
des eleveurs locaux. De meme, les images visuelles doivent etre verifiees afin de s’assurer 
que les eleveurs les interpreteront de la bonne maniere. 

La preevaluation a un cout mais elle peut etre faite de fagon relativement simple et bon 
marche. Ce cout n’est pas significatif par rapport aux couts de production reels si cela peut 
permettre d’eviter la fabrication de produits incompris ou mal acceptes (Bertrand 1978). 


10.0 Conclusion 

Le controle de la MN en aviculture villageoise est bien plus que le controle d’une maladie 
animale. H peut contribuer de fa§on vitale a 1’amelioration de la securite alimentaire du foyer 
et a la diminution de la pauvrete dans de nombreux pays en voie de developpement. Dans 
certains cas, il permettra le premier contact entre les eleveurs de petite echelle et les services 
veterinaires nationaux. Si les eleveurs augmentent le nombres de leurs poulets, cert a ins 
utiliseront les animaux supplementaires pour investir dans les petits mminants et 
eventuellement dans les grands animaux. 

Le controle de la MN contribuera a considerer 1’amelioration de la production avicole 
villageoise comme un tout en participant ala collecte de donnees et en renforcant les liens de 
cooperation avec les eleveurs. Ces liens faciliteront beaucoup le travail actuel visant amettre 
en evidence le vrai potentiel genetique des volatiles de village. 
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Annexe 1 : Technique d'autopsie des volailles domestiques 


La pratique d’une demarche de dissection coherente facilite considerablement la decouverte 
d’anomalies sur les organes et les tissus. Cet ordre de dissection des volailles domestiques 
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permet 1’observation de tous les systemes de l’organisme et passe en revue les methodes de 
prelevement d’echantillons destines a 1’analyse en laboratoire. 

Pour selectionner les oiseaux a autopsier, choisir des oiseaux vivants qui presentent des 
signes typiques plutot que ceux qui sont agonisants ou mods. En effet, chez ces demiers la 
maladie principale peut etre masquee par des maladies secondaires ou par la decomposition 
post-mortem. 

Examiner les anomalies cliniques de l’oiseau avant qu’il ne soit abattu. Cet examen peut 
orienter vers un systeme ou un organe qui necessitera une etude particuliere lors de la 
dissection. 

Abattage sans cruaute des oiseaux. 

H est important d’abattre les oiseaux d’une maniere efficace et non cruelle qui n’entraine pas 
elle-meme des modifications pouvant perturber le diagnostic. 

Luxation des cervicales 

o Saisir les pattes et les principales plumes des ailes d’une main pour que l’oiseau ne 
puisse pas s’envoler. 

o Avec 1’autre main, saisir la tete de l’oiseau par le haut, en tenant la tete entre les deux 
premiers doigts. Incurver les doigts le long de la base de la machoire. Ceci evite la 
pression sur le larynx et la langue quand le cou est casse. 
o Tenir l’oiseau devant vous avec la tete vers le bas. 

o Couper le cou de l’oiseau d’une action assez forte, rapide et ample, tout en gardant la 
tete tournee vers le bas. L’oiseau perdra conscience immediatement mais fera 
d’importants mouvements reflexes pendant environ deux min utes apres la luxation du 
cou. Pendant qu’il se debat, tenir l’oiseau immobile en maintenant la prise ala base des 
ailes. Relever la tete pour eviter que le contenu du jabot soit regurgite. 

Injection d’air par voie intra-veineuse 

o Saisir l’oiseau a la base des ailes avec la main gauche et 1’immobiliser sur le bord d’une 
table. 

o Enlever quelques plumes au niveau de la veine brachiale. 
o Serrer la base de l’aile avec 1’index gauche pour gonfler la veine brachiale. 
o Enfiler l’aiguille dans la veine et injecter rapidement 6-7ml d’air. Le reflex d’etoufement 
est court et il n’y a pas de traumatisme des structures du cou. L’oiseau ne regurgite pas 
comme il peut le faire apres la luxation des cervicales. A nouveau, il faut tenir la base 
des ailes fermement poureviter que la carcasse ne s’echappe. 

Technique d'autopsie des volailles domestiques 

o Examiner systematiquement l’exterieur de la carcasse : 
o le cloaque pour les ecoulements 

o la peau en ecartant les plumes qui peuvent dissimuler des lesions cutanees ou des 
parasites extemes 

o les orifices de la tete pour les ecoulements et la couleur des muqueuses. 


Placer la carcasse sur le dos avec les pattes vers vous 
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o Placer un couteau bien aiguise dans le plis forme par la peau surelevee sur la partie 
posterieure du sternum. Tirer le couteau vers l’arriere dans le plis ce qui forme une 
incision en forme de V. L’elargir jusqu’ace que les morceaux de peau puissent etre 
saisis fermement et rabattus en avant avec la main gauche tout en tenant les pattes 
de la main droite. Prolonger 1’incision le long du cou jusqu’ala tete avec le couteau 

o Degager la peau apartir du haut des pattes et luxer les articulations des hanches. La 
carcasse peut maintenant etre posee a plat. A ce stade, on peut observer la couleur 
generate et l’etat des muscles 

o Toumer la carcasse pour que la tete soit de votre cote. Recliner la peau des 
structures du cou 

o Ouvrir la bouche et couper au niveau de 1’articulation temporo-mandibulaire avec de 
grands ciseaux. Couper la bouche ouverte avec des ciseaux en poursuivant 1’incision 
dans le voile du pharynx et l’oesophage jusqu’au jabot. Ouvrir et observer les 
alterations 

o A l’aide de ciseaux, couper le bee horizontalement juste en-dessous des nasaux 
pour ouvrir les cavites nasales et les sinus infra-orbitaires. Ouvrir et observer les 
alterations 

o Enlever les petits comets nasaux cartilagineux avec des petits ciseaux ou une lame 
de scalpel 

o Avec des ciseaux fins ou ties pointus entier dans le larynx et ouvrir la tiachee 
uniquement avec la pointe des ciseaux. Faire attention ane pas abimer la muqueuse. 
Bien etaler la tiachee, observer si la muqueuse presente un exsudat ou une 
inflammation 

o Retoumer la carcasse dans la position initiale avec la queue vers vous 

o Ouvrir 1’abdomen avec des ciseaux, en commengant juste au dessus du pubis. 
Continuer 1’incision abdominale dans les jonctions costochondrales des demieres 
cotes sur le cote droit de l’oiseau. Utiliser les ciseaux pour inciser les muscles 
pectoraux du cote gauche du thorax 

o Couper les cotes restantes, l’os coraco'i de et la clavicule cote gauche avec de 
grands ciseaux. Couper les ligaments et les muscles restants et recliner le sternum a 
votre gauche jusqu’ace que l’os coraco'i de de l’autie cote casse. Ceci permet de 
visuahser l’interieur du thorax et de 1’abdomen. 

o Couper l’epiplon et le recliner (il peut etre recouvert de graisse). Les premieres 
structures a observer sont les sacs aeriens de 1’abdomen ; ils sont facilement 
deteriores et doivent etre observes au debut de la dissection abdominale. Us doivent 
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etre tres fins et transparents ; un aspect pale, mucoi de et epaissi suggere une 
maladie respiratoire. 

o Retirer le gesier sur votre gauche. Tenir l’intestin grele par son mesentere pour eviter 
les artefacts de pression dans l’intestin lui-meme, et retirer l’intestin sur la gauche en 
liberant les points d’attache avec le mesentere et les sacs aeriens. 

o La plupart des visceres et organes abdominaux ne sont pas visibles et la dissection 
est anivee ace qu’on pourrait appeler le “stade d’observation”. C’est l’etape de 
la dissection la plus importante dans toutes les especes et c’est le moment de noter 
l’etat general de nutrition, la presence ou 1’absence d’anemie, les exsudats dans les 
cavites sereuses, le deplacement des visceres, etc... 


o Liberer l’intestin grele dans sa partie caudale en coupant le colon juste avant son 
entree dans le cloaque. Couper les mesenteres du colon, du caecum et de l’intestin 
grele pres de l’intestin et le retirer sur la gauche. Liberer le caecum associe. 

o H est preferable de ne pas separer les deux bras du duodenum en forme de U, car le 
pancreas se trouve entre les deux et il est facilement abime. Les deux bras du 
duodenum peuvent etre ouverts et examines et peuvent alors etre fixes ensemble 
pour l’examen histologique. 

o Ouvrir le petit intestin restant a l’aide de ciseaux, en prenant garde de ne pas 
deteriorer la muqueuse qui se trouve dessous. Toute partie de la muqueuse qui 
presente des anomalies peut etre observee microscopiquement en prenant une fine 
couche de toute l’epaisseur de la muqueuse al’aide d’une lame de ciseaux ou de 
scalpel. Placer le prelevement de muqueuse sur une lame de microscope. Mettre 
une lamelle et presser doucement sur l’echantillon al’aide d’un instmment pointu et 
non avec votre gant sale. L’observation au microscope de cette preparation humide 
peut mettre en evidence differents stades de coccidioses. 

o Ouvrir l’intestin sur toute sa longueur. Observer les jonctions du petit intestin avec le 
colon a la base du caecum. Remarquer a cet endroit les tonsilles caecales (petits 
nodules de tissus lymphoi de). Elies peuvent presenter des petites taches rouges qui 
font penser a des hemorragies locales mais qui sont en fait normales. 

o Ouvrir le caecum associe. Des raclages de la muqueuse peuvent etre observes pour 
rechercher des coccidioses caecales. Toujours observer les extremites du caecum 
ou l’on peut trouver les petits nematodes Heterakis gallinae. 

o Couper la paroi musculaire epaisse du gesier al’aide d’un couteau et prolonger 
l’incision vers le haut jusqu’au proventricule et vers le bas jusqu’au jabot. La paroi 
du gesier doit etre dure et tres adherente ala muqueuse. Si elle s’enleve facilement et 
laisse apparaitre de l’oedeme ou une hemorragie sous-jacente sur un oiseau mort 
recemment, il faut suspecter des lesions toxiques. 
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o Observer dans le jabot la presence et le type d’aliments et les degenerations de la 
muqueuse. 

o Inspecter la rate en reclinant le gesier sur la gauche. Recliner le gesier et le 
proventricule ouverts sur la gauche. 

o Observer le coeur. Noter la taille et le contenu, s’il existe, du sac pericardial. 
L’augmentation de la taille du coeur par rapport a la carcasse est le meilleur 
indicateur d’une defaillance cardiaque. Enlever le coeur en coupant a sa base les 
vaisseaux et les oreillettes. Si l’oiseau a ete abattu par une injection intraveineuse 
d’air, il y a de la mousse dans l’oreillette droite. 

o Couper le myocarde des ventricules droit et gauche de la base a 1’apex et examiner 
l’interieur du coeur. Pour une observation histologique, le coeur ouvert en totalite 
doit etre fixe dans le formol. En cas de suspicion de septicemie, le sang peut etre 
aspire sterilement avant d’enlever le coeur. 

o Inspecter le foie en place et noter sa couleur, sa forme et sa taille par rapport a la 
carcasse. Un foie normal est tres fragile et doit etre manipule avec soin. Observer la 
texture de l’organe lors de la manipulation et sa consistance en coupant un morceau 
pour l’examen histologique. Separer le foie de ses points d’attache. Sa surface doit 
etre propre quand on l’essuie avec la lame du couteau. Ceci est preferable au lavage 
al’eau qui provoque des lesions osmotiques dans les tissus. 

o Observer la taille de la vesicule biliaire. Se rappeler que, sur les oiseaux qui n’ont 
pas mange, la vesicule biliaire n’a pas ete incitee ase vider et peut etre pleine. 

o Detacher les insertions des poumons et les separer des cotes et de la voute du 
thorax. Un poumon normal contenant de l’air peut etre fixe en le faisant Hotter dans 
le formol sans le decouper pour que le fixateur diffuse aisement dans les tissus 
remplis d’air. 

o Examiner l’ovaire qui contient souvent des oeufs plisses, decolores, en involution 
chez les oiseaux ou les poules normales qui ont recemment arrete de pondre. 
Recliner l’ovaire pour decouvrir les glandes surrenales. 

o Enlever les ovaires et les restes des sacs aeriens abdominaux pour decouvrir les 
reins. Noter leur taille, leur forme et leur couleur. Verifier s’il existe dans les ureteres 
un exces de cristaux d’urate blancs qui peuvent etre le signe d’une nephrose. Faire 
ceci avant d’enlever les reins. La consistance tres friable des reins normaux est 
evidente quand on preleve un echantillon pour l’histologie. 

o Observer le plexus du nerf sciatique qui est visible de chaque cote de la colonne 
vertebrale. A ce stade, verifier les deformations de la colonne vertebrale. 
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o Degager la suite du nerf sciatique dans chaque patte en reclinant le muscle adducteur 
de la cuisse. Le nerf normal non distendu doit etre d’un blanc brillant avec de fines 
stries transversales. 

o Ex amin er les nerfs intercostaux et le plexus brachial de chaque cote au-dessus des 
sacs aeriens thoraciques. Une attention particuliere est necessaire pour les nerfs lors 
du diagnostic de la maladie de Marek, une infection virale qui provoque une 
hypertrophie et une decoloration grisatre des nerfs touches. 

o Observer le nerf spinal et le nerf vague dans le cou. 

o Sur les jeunes oiseaux, examiner le thymus, la thyrol de et les glandes 
parathyroi des. Les thyroi des et les parathyroi des se trouvent ensemble de 
chaque cote du cou pres de la base des arteres carotides communes. 

o Observer les articulations des pattes. Ouvrir 1’articulation tibio-tarsale en coupant les 
ligaments collateral, medial et tibio-tarsal dorsal et en luxant 1’articulation. Passer la 
lame entre l’extremite posterieure du tibia et l’os sesamol de dans le tendon 
d’Achille. Si une articulation est gonflee, il faut la ponctionner sterilement avant de 
rouvrir pour faire un prelevement destine a 1’analyse microbiologique. L’articulation 
du grasset est ouverte de la meme fagon. 

o Examiner les anneaux de croissance des os longs des membres, surtout chez les 
jeunes oiseaux de chair boiteux qui ont eu une croissance rapide. Decouvrir 
rextremite proximate du tibia et raboter une partie de l’os pour laisser voir l’anneau 
de croissance. 

o Observer la moelle osseuse en cassant le femur. La moelle d’un oiseau normal est 
rouge. 

o Enlever la tete en coupant 1’articulation atlanto-occipitale. 

o Depouiller la boite cranienne et couper l’os du crane a l’aide de ciseaux pointus. 
Commencer juste au-dessus des condyles occipitaux lateraux vers le foramen 
magnum. Prolonger alors 1’incision de chaque cote pour se retrouver au-dessus des 
yeux. II faut faire attention d’eviter de leser le cerveau sous-jacent. E nlever la calotte 
cranienne avec soin. Couper et retirer les debris de la dure-mere et observer le 
cerveau. 

o E nlever le cerveau en coupant les nerfs craniaux en dessous de lui. Deplacer avec 
douceur le cerveau vers l’aniere jusqu’ace qu’il puisse etre extrait pour observer 
toutes ses surfaces. 

o Chez les jeunes oiseaux, ouvrir la bourse de Fabricius par son ouverture sur le 
cloaque. 
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Base sur la technique utlilisee par le professeur Roger Kelly 

Service d’anatomie pathologie veterinaire, Universite de Queensland, Australie 


Annexe 2 : Prelevement de sang a la veine de I'aile des 
volailles 

Cette technique necessite une aiguille et une seringue. Une aiguille de 25g (0.50 xl6 mm) est 
utilisee pour les poussins de moins de quatre semaines, et une aiguille de 23g (0.65 x 32 
mm) pour les volailles plus agees. Les seringues en plastique de 1ml ou de 2.5 ml sont 
pratiques. Les aiguilles et les seringues peuvent etre lavees et reutilisees. 

Si vous avez un assistant 

o Demandez a 1’assistant de tenir le poulet horizontalement contre lui avec la tete a sa 
droite. 

o Depliez I’aile droite vers vous, si cela est necessaire, enlevez les petites plumes du cote 
interne recouvrant l’humerus et nettoyez avec de l’alcool a 70%. La veine de I’aile 
appelee selon les sources veine brachiale, ulnaire, ou ulnaire cutanee est bien visible 
entre le biceps et le triceps. 

o Inserez 1’aiguille sous le tendon du muscle pronateur, dans le triangle ou les veines 
bifurquent (voir figure 14), enfoncer l’aiguille proximalement c’est-a-dire dans la 
direction du flux sanguin. N’enfoncez pas trop 1’aiguille sinon elle va effieurer l’humerus 
et l’oiseau va se debattre. De meme, faites attention au nerf ulnaire. Avec un sondage en 
douceur vous devez entrer dans la veine facilement. Cette voie d’acces sous le tendon 
facilite 1’entree dans la veine et permet de garder 1’aiguille stable si l’oiseau bouge. 

Si vous travaillez seul 

o Asseyez-vous avec le poulet horizontal entre vos cuisses, pose en partie sur le derriere 
et sur le cote droit, la tete loin de vous. 

o Cramponnez ses pattes avec votre coude gauche (si vous etes droitier) et son cou avec 
votre avant-bras gauche et degagez son aile gauche, 
o Avec votre main droite, faites comme ci-dessus. 

Ceci fonctionne avec tous les poulets sauf les plus coriaces. Certaines personnes preferent 
tenir les oiseaux la tete vers eux ; si vous pouvez mettre au point les deux techniques, vous 
aurez le choix entre les deux veines ! 

Prelevez du sang par une aspiration douce jusqu’ace que la veine se collabe completement. 
Apres avoir retire 1’aiguille, comprimez la veine quelques secondes pour empecher le 
saignement. Etiquetez immediatement la seringue avec le numero du poulet. 

Si le sang sert a recolter du serum, laissez-le dans la seringue et stockez la seringue 
verticalement avec 1’aiguille pointee vers le haut. Gardez un espace d’air entre le sang et la 
fin de la seringue. Si le sang est destine a la preparation de cellules sanguines rouges, le 
prelevement aura ete fait sur un anticoagulant. Melangez le sang en douceur dans la seringue, 
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enlevez 1’aiguille et transvasez le sang dans un recipient avec un capuchon avis. Si le sang est 
vide par 1’aiguille, il y a des chances pour que certaines cellules sanguines soient hemolysees. 
H est possible de ponctionner une veine de l’aile et de recolter ensuite le sang qui coule de 
lui-meme dans un petit recipient. Ceci foumit un prelevement moins satisfaisant car il sera 
forcement contamine par des bacteries. Les oiseaux seront aussi probablement taches de 
sang et cela deplait a certains propietaires. 

Base sur la technique utilisee par le Dr Janeen Samuel (Australie) et le Dr Rini Dharsana (Indonesie). 



Figure 14 : Illustration d’un lieu anatomique pratique pour prelever les poulets (de J. Samuel). 

Annexe 3 : Etalonnage et entretien des compte- gouttes 

Comment etalonner un compte- gouttes 

Le volume de solvant a utiliser pour diluer le vaccin lyophilise dependra de la table de la 
goutte formee par le compte-gouttes. L’ideal est d’utiliser un compte-gouttes qui produit 40 
gouttes par ml ou plus. Si le compte-gouttes produit 66 gouttes par ml (un nombre ideal) 
cela veut dire que chaque goutte fait environ 15 pL. Ce volume est ideal pour le petit oeil du 
poulet. Les compte-gouttes humains produisent souvent des gouttes de 25 pL a 35 pL. Ces 
gouttes sont grandes pour la taille d’un oeil de poulet et elles peuvent eclater ce qui gaspille 
le vaccin 

Certains types de plastique peuvent inactiver le vaccin. Les meilleurs resultats peuvent etre 
obtenus avec des compte-gouttes fabriques en polyethylene de faible densite, d’une 
capacite de 30 ml avec un bouchon a vis pour proteger la partie amovible. Les nouveaux 
lots de compte-gouttes doivent etre controles avant d’etre uti li ses sur le terrain. Ceci doit 
etre fait dans un laboratoire capable de mesurer la contagiosite du virus. Les virus vaccinaux 
doivent etre dilues avant l’emploi et separes en deux parties : une partie est placee dans le 
nouveau compte-gouttes bien rince (sterilise au gaz si c’est possible, sinon diluer le vaccin 
avec une solution antibiotique) et 1’autre partie dans un tube temoin en verre sterile. Apres 
une nuit de stockage dans un endroit frais et sombre, les deux solutions sont controlees pour 
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montrer qu’il existe peu ou pas de difference de titre entre le vaccin conserve dans le tube 
temoin et celui place dans le nouveau compte-gouttes. 

Chaque nouveau lot de compte-gouttes doit etre etalonne pour verifier que les poulets 
regoivent la bonne dose de vaccin. 

Methode d'etalonnage numero 1 : 

1. Enlever le bouchon du compte-gouttes, ajouter 1 ml d’eau dans le recipient puis bien 
replacer le bouchon. 

2. Tenir le compte-gouttes vers le bas, appuyer sur le compte-goutte tout doucement et 
compter le nombre de gouttes qui tombent du bouchon. Se rappeler que le compte- 
gouttes doit etre tenu en position verticale (voir figure 6,paragraphe 5.1.1). 

3. U tili ser la formule suivante pour calculer le volume de solvant necessaire pour diluer le 
nombre de doses de vaccin par flacon avec le compte-gouttes utilise: 

Volume de solvant (ml) = Nb. de doses de vaccin par flacon 
Nb de gouttes formees par ml 

Exemple : Combien faut-il ajouter a un flacon contenant 250 doses de vaccin sachant 
qu’ 1ml d’eau dans le compte-gouttes a produit 50 gouttes ? 

Volume de solvant(ml) = 250 doses par flacon 

50 gouttes par ml 

= 5 ml par flacon 


Methode d'etalonnage numero 2 : 

Cette methode est plus facile pour les personnes moins habitudes amanipuler les seringues et 

les calculs mathematiques. Elle est plus adaptee quand deux personnes travaillent ensemble. 

1. Verifier 1’etiquette du vaccin pour determiner le nombre de doses par flacon. 

2. E nlever le bouchon du compte-gouttes, le remplir d’eau et remettre le bouchon. 

3. Enlever le piston d’une seringue de 10 ou 20 ml et tenir la seringue verticalement avec le 
bouchon vers le bas. Le bouchon doit etre ferme avec la pression d’un doigt ou du 
pouce. 

4. Tenir le compte-gouttes verticalement , presser le compte-gouttes ties doucement et 
commencer a compter les gouttes dans la seringue. Compter jusqu’ace que le nombre 
de gouttes atteigne le nombre de doses contenues dans le flacon de vaccin. Beaucoup 
de monde prefere compter les gouttes par dix et noter le nombre de groupes de 10. Par 
exemple, pour un flacon de 250 doses, compter 25 fois 10 gouttes et faire alors une 
croix sur le sol. 

5. Tenir la seringue verticalement et verifier le niveau d’eau a l’aide des indications sur la 
seringue. C’est le volume necessaire pour diluer le vaccin. 


Comment entretenir les compte- gouttes en plastique 
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Pour assurer une longue duree de vie aux compte-gouttes, ils doivent etre correctement 
nettoyes et ranges apres usage. 

1. Laver uniquement al’eau propre et froide. Ne pas utiliser d’eau chaude. 

2. Ne pas utiliser d’eau durobinet traitee. Si vous avez uniquement acces al’eau du robinet 
traitee, il est conseille de la laisser reposer toute la nuit pour laisser le chlore s’evaporer. 

3. Ne pas u til iser de disinfectants car ils inactiveraient le virus du vaccin. 

4. Ne pas nettoyer le bouchon du compte-gouttes avec des abrasifs. 

5. Ne rien faire entrer de force dans le bouchon du compte-gouttes qui elargirait 
l’ouverture. 

6. Bien laisser secher le compte-gouttes puis l’envelopper dans un torchon sec et propre. 

7. Le ranger al’abri de la lumiere du soleil directe et des sources de chaleur et rats et souris. 

Annexe 4 : Le role des auxiliaires d'elevage dans le 

controle de la maladie de Newcastle 

H est maintenant reconnu que tout programme facultatif qui ne repose pas sur la participation 
et le soutien de la communaute est voue al’echec. De plus, les veterinaires nationaux et les 
services de vulgarisation de la plupart des pays ne peuvent pas proposer de foumir des 
services rentables tels que la vaccination de routine (un “bien prive”) a toutes les 
communautes locales, en particulier celle des regions isolees. Ainsi, la participation de la 
communaute est essentielle pour la mise en place d’un programme durable de controle de la 
MN des volailles de village. 

Dans beaucoup de pays en voie de developpement, le travail des veterinaires nationaux et 
du personnel de vulgarisation a ete seconde au niveau des villages par des personnes des 
communautes locales - les auxiliaires d’elevage (CLWs : Community Livestock 
Workers). Ceux sont des hommes ou des femmes choisis par la communaute locale qui sont 
habilites a s’occuper de production et de sante animales au sein de la communaute (FAO 
1994). Us ou elles doivent etre capables de communiquer efficacement dans la langue 
utilisee par les fermiers, de lire les etiquettes et les modes d’emploi et d’enregistrer les 
donnees appropriees. 

Le succes des programmes des auxiliaires d'elevage depend de 
nombreux facteurs. Ce sont : 

o Les facteurs sociaux 

1. Le programme doit etre base sur les besoins de la communaute et u tilis er les 
structures et organisations dejaexistantes. 

2. La communaute doit etre impliquee dans tous les domaines et a toutes les etapes 
du programme. 

3. U auxiliaire d’ elevage doit etre choisi et respecte par la communaute. 

4. II doit y avoir un echange d’informations permanent entre tous les responsables. 
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o Les facteurs techniques 

1. Les auxiliaires d’elevage et leurs formateurs doivent identifier et respecter les 
connaissances locales. 

2. Us doivent pouvoir assurer leurs responsabilites techniques. 

3. II doit exister une collaboration entre le personnel du soutien technique et les 
beneficiaires afin de verifier que les auxiliaires d’elevage foumissent les conseils 
techniques adaptes. 

o Facteurs institutionnels 

1. L’auxiliaire d’elevage doit travailler en cooperation avec toutes les autres 
structures institutionnelles existantes - le gouvemement, les projets locaux 
traditionnels, les veterinaires nationaux et les service de vulgarisation de 
l’elevage, les ONG- pour la planification et la mise en place du programme. 

o Facteurs economiques 

1. Pour assurer la viabilite economique du programme, la communaute locale doit 
chercher amettre en place des operations rentables. 

2. Le “paiement des services”(contribution financiere des beneficiaires) est 
essentiel pour le succes du programme.Au depart, le prix peut representer 
seulement une partie des frais. 

o Facteurs environnementaux 

1. Le programme ne doit pas deteriorer l’environnement. 

2. II faut souligner la necessite de faire attention lors de l’utilisation des produits 
chimiques et des antibiotiques. 

Par rapport au veterinaire national et au personnel de vulgarisation, 
I'auxiliaire d'elevage 

o Foumit plus de services rentables. Les couts de transport et de main- d’ oeuvre sont 
limites. 

o Est plus souple dans ses horaires de travail, car il est disponible le week-end et apres le 
travail. 

o Est plus accessible pour les proprietaries de volatiles de village. 

Pour assurer la viabilite du programme, les auxiliaires d'elevage 
doivent : 

o Etre assures d’une reserve de vaccins fiable 
o Recevoir une formation adaptee 
o Repondre de leur communaute 
o Etre capables de controler leur propre travail 
o Etre motives par de 1’argent ou de la consideration 
o Faire l’objet d’un bon suivi technique et de soutien 
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La formation des auxiliaires d'elevage est une composante importante 
du programme de controle de la MN. Les elements a prendre en 
consideration sont : 

o Qui fait la formation ? 
o Ou la formation doit-elle avoir lieu? 
o Qui est responsable du suivi apres la formation ? 
o Qui est responsable du controle ? 
o Qui est responsable de 1’evaluation ? 

Le programme de formation des auxiliaires d'elevage engages pour le 
controle de la MN doit comprendre : 

o Les caracteristiques du poulet - anatomie de base 

- identification des poulets sains et des poulets 
malades 

o Manipulation d’un poulet 

o Pratiques d’elevage - logement: ventilation, nettoyage, predateurs 

- nutrition : jeunes poussins, u tili sation des supplements 
o Methodes de vaccination - collyres et eau de boisson pour les vaccins MN 

o Maladies des poulets - signes cliniques, diagnostic de terrain, traitement et 
controle de : - maladie de Newcastle 

- parasites extemes 

- parasites internes (coccidiose, helminthes) 

- cholera aviaire 

o Enregistrements - nombre de cas 

- diagnostic et traitement des cas 
resultats du traitement 

inventaire du stock (medicaments pharmaceutiques, 
etc.) 

- vaccinations effectives 
paiements re§us 

Pour effectuer la vaccination par collyre, les auxiliaires d'elevages 
doivent etre capables de : 

1. L ire les nombres sur une seringue. 

2. Comprendre la signification des lignes et des intervalles entre les lignes numerotees 
d’une seringue. 

3. L ire et verifier le nombre de doses de vaccin MN par flacon et la date d’expiration du 
vaccin. 

4. Utiliser la seringue pour mettre le volume d’eau approprie dans un flacon et prelever le 
vaccin (si on utilise le vaccin qui doit etre dilue). 

5. Verifier que le vaccin est bien dilue. 

6. Secouer le flacon pour bien dissoudre tout le vaccin. 
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7. Monter un compte-gouttes. 

8. Tenir le compte-gouttes verticalement pour former une goutte de la bonne taille. 

9. Verifier que le nombre de gouttes qui sortent du compte-gouttes est correct. 

10. Tenir un poulet avec douceur et calme. 

11. Nettoyer un compte-gouttes et une seringue correctement. 

La trousse de vaccination MN des auxiliaires d'elevage doit contenir : 

1. Seringue (10ml ou plus petite si necessaire), aiguille facultative 

2. Compte-gouttes etalonne 

3. Vaccin MN 

4. Glaciere ou panier et torchons humides 

5. Cahier d’ enregistrement et crayon 

6. Marquage des poulets- bandelettes pour les pattes, attaches pour les ailes, fil colore 
ou corde etc. 

Indicateurs de succes a utiliser par les auxiliaires d'elevage pour 
evaluer leur travail : 

1. Une augmentation du nombre de poulets par famille ou par foyer. 

2. Les eleveurs continuent aparticiper aux campagnes de vaccination suivantes. 

3. De nouveaux eleveurs apparaissent a chaque campagne pour faire vacciner leurs 
poulets. 

4. Le paiement des eleveurs pour la vaccination de leurs poulets est suffisant pour acheter 
le vaccin de la campagne suivante pour couvrir les frais de transport et de main- 
d’oeuvre. 
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Annexe 5 


Comparaison de quelques souches de virus du vaccin maladie de Newcastle 


Nom de la souche 

Classification 
conventionnelle a 

Utilisation 

Temps moyen de 
mortalite b 

icpt 

ivpr 1 

k e 

Sequence 

virulente f 

I 2 

Avirulent 

Vaccin de village 

>150 

0 

0 

Absence 

donnees 

de 

Non 

V4 

Avirulent 

Vaccin de village et 
commercial 

>150 

0.16 

0 

0.23 

Non 

Bi 

Lentogene 

Vaccin commercial 

117 

0.40 

0 

Absence 

donnees 

de 

Non 

La Sota 

Lentogene 

Vaccin commercial 

103 

0.15 

0 

2.08 

Non 

Komarov 

Mesogene 

Vaccin commercial 

69 

1.41 

0 

Absence 

donnees 

de 

Oui 

Herts 33 

Velogene 

Souche de testage 

49 

1.88 

2.64 

0.86 

Oui 


a Ces termes d’usage ne sont plus utilises par l’OIE 

b Temps necessaire en heure pour tuer les embryons de poulet avec la dose lethale minimum 

c Index de pathogenicite intra-cerebrale (ICPI: Intracerebral pathogenicity index) classe de 0 (le moins pathogene) a 2 (le plus pathogene) 

d Index de pathogenicite intra-veineuse (IVPI: Intravenous pathogenicity index) classe de 0 (le moins pathogene) a3 (le plus pathogene) 

e Taux constant de la thermostabilite de l’infectivite a56°C. Les chiffres les plus bas indiquent une meilleure sensibilite ala chaleur 

f La sequence d’acides amines 112 RRQR(orK)RF 117 au site de division de la proteine F 

Les donnees sont issues de differentes sources : 

• Alexander, D.J. and Allan, W.H. 1973. Newcastle disease. The nature of the virus strains. Bulletin of the Office International des Epizooties, 79,15-26. 

• Collins, M.S., Bashiruddin, J.B. and Alexander, D.J. 1993. Deduced amino acid sequences at the fusion protein cleavage site of Newcastle disease viruses showing 
variations in antigenicity and pathogenicity. Archives of Virology, 128, 363-370. 

• Ideris, 1.1989. Vaccination of Village Chickens Against Newcastle Disease. Ph.D. Thesis. Universiti Pertanian Malaysia. Serdang, Malaysia. 28 lp. 

• Lomniczi, B. 1975. Thermostability of Newcastle disease virus strains of different virulence. Archives of Virology, 47, 249-255. 

• Ru, M. (pers. comm., 1999) 

• Wambura, P. (pers. comm., 2000) 
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Annexe 6 : Propositions de questionnaire sur les volailles de 
village 

Date : 

Nom de l’enqueteur : Numero du questionnaire : 


Introduction: Les volailles de village ont une place importante dans la vie rurale de (nom 
du pays ou de la region). Afin d’aider les eleveurs de volailles de village a ameliorer leur 
production, nous voudrions en savoir plus sur les principaux problemes rencontres dans 
l’elevage de volailles de village. Les reponses foumies par les eleveurs ace questionnaire 
aideront les services de l’elevage a preparer un contrat d’assistance. 


1. Betail eleve: 


Especes 

Nombre 

Ou les ave&vous achetes? Dans 
quel type d’elevage? 

Qui s’en occupe ? 

Poulets 




Canards 




Pores 




Chevres 




Moutons 




Lapins 




Cochond’Inde 




Bovins 




Autres- quoi? 





2. Combien de poulets avez-vous ? 


Types 

Nombre 

Femelles adultes 


Males adultes 


Poussins et poulets en cours 
de croissance 



3. Quand vos animaux ont-ils requ un traitement pour la demiere fois? 
Quel etait ce traitement ? Qui a fait le traitement ? 


4. Quelles sont les taches a effectuer dans un elevage de volailles et qui est charge de les 
accomplir ? _ 


Personne 

Taches : donner l’eau/la nourriture, construire les poulaillers, etc 

Mari 
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Femme 


Fils 


Fille(s) 


Autre-qui ? 



5. Qui est le propietaire des poulets ? (Cocher la bonne reponse avec un “X”) 


Mari 


Femme 


Fils 


Fille(s) 


Autre-qui ? 



6. Activites quotidiennes : 


Activites 

Temps/ frequence 

Qui est le responsable? 

Fnfermer les volailles le soir 



Faire sortir les volailles le 

matin 



Nettoyer le poulailler 



Donner de l’eau 



Donner les aliments 



Autre- quoi ? 




7. Ou dorment vos volailles ? 


Lieu 

Qui l’a construit ? Avec quels materiaux ? 

Arbre 


Poulailler sur le sol 


Poulailler sureleve 


Autre- ou ? 



Parametre 

Nombre 

8. Combien d’oeufs en moyenne pond une 
poule par couvee ? 


9. Combien d’oeufs en moyennne eclosent 
par couvee ? 


10. Combien de poussins en moyenne 
survivent les deux premiers mois ? 


11. A quel age les poules pondent leur 
premiers oeufs ? 



58 





59 


12. Etes-vous satisfait de votre production aviaire ? 

Oui/Non (entourer la bonne reponse) Pourquoi ? 


13. Quelle somme recevez-vous 

quand vous vendez vos poulets 

et vos oeufs ? 


Poulets 

Oeufs 

Jamais vendus 



Argent 



Echange d’autres produits- 
lesquels ? 



Ou les vendez-vous ? 




14. Quand et pourquoi vendez-vous vos poulets et vos oeufs ? 

15. Combien de poulets et d’oeufs avez-vous vendus ces six demiers mois ? 


16. D’apres vous, quelles sont les principales causes de mortalite des poulets ? 


Oiseaux de proie 


Chats et chiens 


Mammiferes sauvages 


Vols 


Accidents 


Manque de nourriture 


Maladies 



17. Combien de vos oiseaux sont morts ces six demiers mois ? 



Maladie 

Abattage 

Autres causes 


Oisillons Adultes 

Oisillons Adultes 

Oisillons Adultes 

Poulets 




Canards 




Autres- quoi ? 





18. Que faites-vous de vos volatiles quand elles sont malades? 


mangees 


vendues 


traitees 


Autre-quoi ? 



19. Quel traitement donnez-vous a vos oiseaux ? Comment preparez-vous les traitement ? 

I I Conventionnel I Traditionnel I 
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Traitement 



Comment 

est-il 

prepare et 
administre 




20. Ou vous procurez-vous ce traitement ? 


Services veterinaires 


Guerisseur 

traditionnel 


Pharmacie 


ONG/projet 


Magasin/marche 


Autre-ou ? 



21. Quel type de nourriture donnez-vous avos poulets ? 


Type de nourriture 

Frequence 

Periode de l’annee 

Rien 



Mai s 



Riz 



Epluchures - lesquelles? 



Ble 



Son de mai s 



Autre-quoi ? 




22. Donnez-vous de l’eau a vos oiseaux ? Oui/Non. Si oui, d’ou vient cede eau ? Dans 
quel type de recipient mettez-vous l’eau ? _ 


Source d’eau 


Abreuvoirs 


Forage 


Cuvette en plastique 


Puits 


Cuvette metallique 


Riviere/ruisseau 


Cuvette en verre 


Eaux usees 


Boite de conserve 


Eau de pluie 


Autre 


Autre 





23. Quel est le nom local de la maladie de Newcastle ? 
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24. Pouvez-vous decrire les symptomes de la maladie de Newcastle ? 


25. Quels sont les mois de l’annee ou la maladie de Newcastle a le plus de probabilities de 
survenir ? Mettre un “X” dans les cases correspondantes. _ 


Janvier 


Juillet 


Fevrier 


Aout 


Mars 


Septembre 


Avril 


Octobre 


Mai 


Novembre 


Juin 


Decembre 



26. Saviez-vous qu’il existe des vaccins capables de prevenir la maladie de Newcastle? 
Oui/Non 

27. Avez-vous deja participe a une campagne de vaccination contre la maladie de 
Newcastle ? Oui/Non 

28. Si oui, quels ont ete les resultats ? 


29. Autres commentaires ? 


30. Renseignements personnels: 


Nom: 

Village: 

District: 

Province : 

Homme/femme: 

Age : 

Groupe ethnique: 

Langues locales : 

Qui est le chef de votre famille : 



Merci d’avoir repondu ace questionnaire. Yos remarques seront ties utiles au departement 
des services veterinaires pour la preparation de son programme d’amelioration de 
1’aviculture villageoise. 
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Annexe 7 : Causes d'echec du vaccin 



Adapte de Tizard, I. (1987) Veterinary Immunology: An Introduction. W.B. Saunders, London. 

Annexe 8 : Conception et mise en place des essais 

terrain 

Meme si l’efficacite des vaccins MN thermostables est maintenant prouvee, dans certains 
cas, des essais terrain doivent etre faits.Ces essais doivent reposer sur des objectifsdefinis a 
l’avance et etre bien prepares afin que les investissements effectives soient rentables. L’essai 
doit etre con<ju en fonction des objectifs de depart. Des informations complementaires 
concemant 1’aspect laboratoire de ce travail peuvent etre trouvees dans le manuel ACIAR 
sur la production a petite echelle de vaccins MN thermostables ou par le site internet qui se 
trouve dans la liste de la demiere page de ce manuel. 

Controle prealable 

Materiaux 

Materiel de laboratoire 

Reactifs de laboratoire, c’est-a-dire solution saline tampon phosphatee, anticoagulant, etc. 
Apport d’electric ite fiable (generateur d’electricite en etat de marche) 

Ressources - poulets, couvoir, poulailler, mangeoires, 
abreuvoirs et rations 

personnel (y compris les heures supplementaires pour le week-end) 
materiel en plus 
fournitures de bureau 
- vaccins 

Personnel forme - personnel veterinaire et assistants 

Conception de I'experimentation 

Les voies d’administration du vaccin doivent correspondre acelles qui sont realisables sur le 
terrain: 

logement des poulets - facilite d’acces pour vacciner les poulets 
individuellement 
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transport d’aliments possible - non recommande mais certains peuvent vouloir 
essayer 

sources d’eau - pour 1’administration du vaccin dans l’eau de boisson, presence 
ou non d’eau de surface et pour la dilution du vaccin 
problemes economiques - combien de fois par an les eleveurs veulent bien 
payer le vaccin. 

Essais vaccinaux en laboratoire 

Choix des objectifs 

o Comparer les niveaux de protection foumis par les differentes voies d’administration et 
par les differents protocoles d’administration, 
o Deter min er la puissance d’un nouveau lot de vaccins. 
o Former du personnel de laboratoire. 

o Rechercher des aliments possibles utilisables comme supports du vaccin. 
o Confirmer que la souche vaccinale du virus de la maladie de Newcastle protege bien 
contre les souches locales (ceci n’est pas une priorite jusqu’amaintenant car toutes les 
souches vaccinales protegent contre toutes les souches de terrain). 

Materiaux 

Des oisillons d’un jour (au moins 10 par groupe, il vaut mieux en commander en plus) 

Une ration equilibree 

Un poulailler - avec un couvoir, des mangeoires et des abreuvoirs 

- permettant de separer les traitements et les groupes de controle. II est 
recommande de les mettre dans deux logements differents. Chaque logement 
doit avoir une personne pour limiter le risque de propagation du virus aux 
oiseaux de controle (voir figure 15). 
les poulets doivent etre sur du fumier et non dans des cages. 

Des marques pour les ailes 
Des vaccins 

La souche de testage du virus MN (si le testage doit etre fait; oela n’est pas necessaire si 
seuls les titrage des anticorps est utilise pour controler la reponse ala vaccination) 

Les serums standards positifs et negatifs 

Le materiel de prelevement de sang : seringues, aiguilles, tubes Eppendorf et cryotubes avec 
des bouchons avis 

Materiel de laboratoire : pipeteurs, embouts de pipettes, reactifs, porte-reactifs, incubateurs 
d’oeufs, centrifugeuse, tubes a centrifuger, lamelles microtitre (96 puits, fonds en “V”), 
antibiotiques, gelatine, lait ecreme en poudre, oeufs fcondes, chandeliers, alcool a 70%, 
etc. 

Registres et crayons 

Protocole experimental 
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Jour 0 (i) mettre les oisillons en couveuse 

21ieme jour (i) repartir les oisillons au hasard dans les groupes d’experimentation (le 
meme nombre dans chaque goupe) avec davantage d’oisillons qui vont 
dans le groupe temoin 

(ii) placer les groupes dans le poulailler experimental avec le lot temoin dans 
un batiment separe si cela est possible. 

(iii) Marquer les poulets et prelever des echantillons de serum sur chacun 

(iv) Yacciner les lots testes 
aliment porteur 

eau de boisson 
collyre 

(v) L’introduction de poulets “en contact”avec les poulets vaccines est 
facultative (c’est-a-dire, des poulets non vaccines loges avec les poulets 
vaccines pour verifier la propagation horizontale du virus vaccinal) 

35 ieme jour (i) Prelever des echantillons de serum sur tous les poulets 
(5 sem) (ii) Renouveler les vaccinations 

49 ieme jour (i) Prelever des echantillons de serum sur tous les poulets (1’experimentation 
peut ss terminer a ce stade si le testage ne doit pas etre fait ou bien les 
niveaux d’anticorps peuvent etre controles en plus pour definir le taux de 
baisse d’anticorps) 

(7 sem) (ii) Introduire la souche de testage par contact avec les poulets de 

controle innocules (diiectement exposes au virus virulent, si le testage doit 
etre effectue) 

63 ieme jour (i) Prelever des echantillons de serum sur tous les poulets survivants 

(9 sem) 

Post essai (i) Tests d’inhibition de rhemagglutination (HI) effectues sur tous les 
serums[unites 4 HA] 

(ii) Calculer la moyenne geometrique des titres pour chaque groupe 

(iii) Conserver les serums. 

Semaine 
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Figure 15: Conception d'un essai au laboratoire pour vaccin vivant contre la maladie de Newcastle; la 
ligne double materialise la separation des groupes dans deux batiments differents. 

A la fin vous devez connaitre : 

o la concentration d’anticorps apres une seule vaccination 
o la concentration d’anticorps apres une deuxieme vaccination 
o la concentration d’ anticorps qui est necessaire pour resister au testage 
o les concentration d’anticoprs qui indiqueront que les poulets ont survecu au testage sur 
le terrain 

o le niveau de protection que l’on peut esperer des differents modes de vaccination 

Essai vaccinal sur le terrain 

Choix des objectifs 

o Confirmer que le vaccin est efficace dans les conditions de terrain locales 
o Comparer les differentes voies d’administration dans les conditions de terrain locales, 
o Deter min er les meilleurs intervalles de revaccination oil a lieu 1’essai. 
o Former du personnel de terrain et de laboratoire. 

Personnel: les partenaires pour I'essai 

Les eleveurs de poulets de village (femme et homme), les chef du village, l’assistant local, le 
personnel des services veterinaires, le personnel des services de vulgarisation, le personnel 
de laboratoire. 

Materiaux 

Un registre avec une couverture rigide pour chaque poste, stylos, crayons 
Vaccins contre la MN 
Marques pour les ailes 

Documents/livres d’enregistrement des eleveurs et des poulets marques 

Seringues, aiguilles, bacs, coton, alcool 

Bocaux de formol a 10%, bocaux de glycerine a 50% 

Compte-gouttes 

Tubes a serum, tubes Eppendorf 

Marqueurs indelebiles ou ruban adhesif et stylo 

Glaciere et bloc de glace pour le transport des serums 

Methodes 

i) Commencer les actions de vulgarisation dans la region bien avant le moment 
ou vous voulez demarrer I’essai. 

o Rencontrer le chef du village et les responsables du village pour parler des objectifs du 
projet et demander leur cooperation. Encourager la participation des eleveuses de 
volatiles. 
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o S’assurer que les gens du village comprennent que c’est un essai et que les resultats ne 
sont pas garantis. 

o Parler de la necessite de marquer les oiseaux et de prelever des echantillons de sang une 
fois par mois et expliquer les raisons de ce travail, 
o Expliquer que le vaccin n’entrainera pas 100% de protection et qu’il ne protegera que 
de la maladie de Newcastle. 

o Verifier que les volatiles du village ne presentent pas la MN. 

ii) Une fois que la communaute a accepte de participer, choisir un assistant local 
pour aider a la prise de renseignements. 

Former 1’assistant local et ceux qui souhaitent effectuer la vaccination des oiseaux. 

iii) Attribuer des groupes de traitement aux differents groupes d’eleveurs a l’aide 
d’un tirage au sort effectue lors d’une reunion de la communaute ou des representants de 
tous les groupes sont presents. Tenter d’avoir au moins 200 oiseaux par groupe de 
traitement. 

iv) Decider de dire ou non aux eleveurs lequel des groupes est le groupe temoin. Si 

les eleveurs ne doivent pas etre au courant, une fausse vaccination doit etre effective afin 
d’accomplir l’essai en aveugle. 

v) Assurez-vous que vous avez prevu assez de temps pour les activites de terrain, 

surtout quand vous demarrez de nouveaux essais. II est peut-etre plus indique au depart de 
prendre un jour par groupe de traitement afin de pouvoir rencontrer les eleveurs et de faire 
le travail sur les oiseaux a une heure pratique pour les eleveurs. 

vi) Noter en detail: 

o Les reunions de la communaute - les commentaires, les decisions prises, qui etait 
d’accord pour faire quoi, qui etait present, etc.; 
o L’utilisation des vaccins - lot vaccinal, date d’expiration et nombre de doses dans le 
flacon ; comment le vaccin a etc dilue (type de solvant utilise, volume de solvant, 
quantite de graines si elles ont ete utilisees) ; voie d’ad min istration ; vaccinateur 
(personnel du departement des services veterinaires, eleveurs, etc.) dates de vaccination 

o Les eleveurs participants et les oiseaux marques a l’aide des fiches d’enregistrement. 
Tenter de marquer au moins 50 oiseaux par groupe de traitement ou 10% des oiseaux, 
ce qui est toujours le meilleur nombre. 

vii) Prendre des echantillons de serum de base sur les oiseaux marques juste avant la 
premiere vaccination. 

viii) Rencontrer regulierement l’assistant local de l’essai pour l’aider asolutionner tout 
probleme qui peut apparaitre, verifier les registres pour s’assurer que tout est en ordre. 

ix) S'assurer que les resultats sont envoyes aux eleveurs ayant participe - Les 

resultats de l'inhibition de rhemaglutination (HI) en utilisant les resultats du log 2 (0-2 oiseau 
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pas vraiment protege ; 3 ou plus, oiseau protege) ; resultats du recensement mensuel des 
oiseaux. Utiliser les moyennes visuelles pour communiquer les resultats si c’est necessaire, 
c’est-a-dire pour comparer la concentration en HI des oiseaux des differents groupes de 
traitement, vous pouvez utiliser des pierres, des feuilles, des epis de mai s, etc. pour 
representer une unite (log 2). Par exemple, un mois apres la vaccination, la moyenne 
geometrique de la concentration pour les differents groupes de traitement peut etre 
expliquee en montrant des lignes sur le sol avec un baton indicant le niveau de protection par 
le nombre de pierres : 

Controle • 

Collyre O O O O O 

Eau de boisson • • • 

Alim ent • • 

x) Organiser des reunions communautaires regulierement - les eleveurs doivent etre 
impliques dans le controle et 1’evaluation d’un essai. Un certain nombre d’indicateurs 
peuvent etre u til ises pour es ti mer l’impact de l’essai, comme les variations de la mortalite 
dans les bandes (% d’oisillons eleves), les variations dans le nombre d’oeufs pondus et 
eclos, les variations de la taille des troupeaux, 1’apparition des foyers de maladies, les ventes 
de poulets et d’oeufs, les variations du niveau de revenu des foyers, la demande de vaccins 
MN et les changements dans les modes de propiete du betail. 

xi) Les aspects de la rentabilite de chacun des groupes de traitement doivent etre 
abordes lors des discussions communautaires car les eleveurs devront payer les vaccins MN 
par la suite apres la fin de 1’essai. 

xii) Toujours s’assurer que l’indemnisation des eleveurs participants a ete abordee 
avant le commencement de 1’essai. 

xiii) Recolte de prelevements post-mortem -il est conseille de prelever des echantillons 
d’un nombre representatif d’oiseaux mods dans la zone de 1’essai. Le prelevement 
d’echantillons est decrit dans le paragraphe 4 de ce manuel. Prelever des echantillons dans 
le formol pour l’histopathologie et dans la glycerine pour l’isolement du virus si vous 
prevoyez des delais dans la livraison des prelevements au laboratoire central. II faut souvent 
negocier avec les eleveurs pour obtenir les prelevements que vous desirez. 

xiv) La duree de l’essai dependra des objectifs. Si l’essai doit confirmer que le vaccin est 
efficace dans les conditions de terrain, il doit alors durer jusqu’a 1’apparition naturelle d’un 
foyer de MN. Autrement, les chercheurs peuvent acheter au minimum dix oiseaux par 
groupe de traitement, deux a trois mois apres la vaccination, et les ramener au laboratoire 
pour les tester avec le virus virulent. Si 1’essai vise a deter min er les meilleurs intervalles entre 
deux vaccinations dans la region, il faut alors effectuer une serologie sur les oiseaux marques 
tous les mois pendant au moins un an. 
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Annexe 9 : Questions et reponses 

Q : Pourquoi les poulets de village? 

R : Les poulets de village sont importants de par leur grand nombre et leur large distribution 
dans les populations rurales. Ils constituent une importante source de proteines pour les 
families et peuvent etre vendus pour creer des ressources. 

Q : Pourquoi la maladie de Newcastle? 

R : C’est le probleme le plus important des eleveurs de volatiles de village et ti peut tuer 
presque tous oiseaux sensibles pendant un foyer. 

Q : Pourquoi faut-ti vacciner ? 

R : La seule fagon de controler la maladie est de vacciner car ti n’existe pas de traitement 
connu. 

Q : Est-ce-que la vaccination est gratuite ? 

R : Non, ti y a une petite contribution par poulet. 

Q : Est-ce que les poulets peuvent etre consommes ou vendus apres la vaccination? 

R : Oui. 

Q : Combien de fois les poulets doivent etre vaccines? 

R : Cela depend de la voie d’administration. 

- collyre - tous les 4 a 6 mois 

- eau de boisson ou son de ble - deux vaccinations initiales puis tous les trois mois 
Q : Est-ce que la vaccination nuiera aux poulets? 

R : Non, les vaccins NDV4-HR et 1-2 ne nuiront pas aux poulets mais les oiseaux doivent 
etre manipule en douceur pour eviter tout stress. 

Q : Est-ce que le vaccin protegera tous les poulets contre toutes les maladies? 

R : Non, le vaccin previent uniquement de la MN. 

Q : Est-ce que tous les poulets survivront apres la vaccination contre la maladie de 
Newcastle? 

R : II n’est pas possible de garantir un niveau de protection de 100% car des petits 
nombres de poulets peuvent ne pas repondre au vaccin, surtout s’tis souffrent de 
malnutrition. 

Q : Est-ce que les vaccins NDV4-HR et 1-2 nuisent aux humains ? 

R : Non, ti n’y a aucune declarations comme quoi le vaccin serait nuisible pour rhomme. 


Q : Est-ce que les eleveurs peuvent u ttii ser le vaccin eux-memes ? 
R : Oui, apres avoir re$u une formation de base. 
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Annexe 10 : Sources d'informations supplementaires 

Professeur Peter Spradbrow 

Division of Veterinary Pathology and Anatomy 

The University of Queensland 

P.O. Box 125 

Kenmore Q 4069 

Australia 

Tel: +61-7-33655738 
Fax: +61-7-33655600 
E- mail: p.spradbrow@mailbox.uq.edu.au 

Dr John Copland 

The Australian Centre for International Agricultural Research 
GPO Box 1571 
Canberra ACT 2601 
Australia 

Tel: +61-6-2170500 
Fax: +61-6-2170501 

E-mail: aciar@aciar.gov.au ou copland@aciar.gov.au 
Dr Robyn Alders 

National Veterinary Research Institute 

C.P. 1922 

Maputo 

Mozambique 

Tel:+258-1-475171 

Fax: +258-1-475172 

E-mail: robyn@mail.tropical.co.mz ou robyn_alders@yahoo.co.uk 

The International Network for Family Poultry Development 

c/- Professor B. Sonaiya 

Department of Animal Science 

Obafemi Awolowa University 

Ile-Ife, Nigeria 

E-mail: fsonaiya@oauife.edu.ng 
http://www.fao.org/ag/aga/agap/lpa/fampol/fampo.htm 

Site internet pour 1’amelioration de 1’aviculture rurale dans les pays en voie de 
developpement: 

http://www.vsap.uq.edu.au/ruralpoultry 
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